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CINEMATHEQUE MUNICIPALE RECLAMEE
Demande formulée parla
Ligue des Propriétaires

L'année qui rommence comporte
un programme bien rempli pour les
membres de'la Ligue des lropriétai-
res. Jls.ont gagné deux points impor-

tants l'an dernier, en rapport avec
les réunions du Conseil municipal et
de la Commission scolaire. Une nou-

velle résolution vient d’être adoptée
à l’unanimité par cette ligue, le 38
mars, el confirmée par l’Assemblée
Générale de dimanche, 28 mars.
La résolution suivante fut adoptée

à l'unanimité :
Vu

 

Les licences
de bicycles

Comme par les années pussées,
tous les cyclistes devront se pre-
curer une licence. Cette plaque
se, fixe à Pessieu avant de la
bicyclette. … Cee eee ee.

Le secrétaire M. M. Phillie,
commencera ‘à les distribuer dans
lu dernière semaine d'avril pro
bablement. D'ici la. il est inutile
de se présenter a ses bureaux.
pour réclamer les premiers numé-
ros de lu série de St-Hvacinthe.
Pour faciliter ct accélérer la

distribution des licences, tous ceux
qui se .présenteront devront, dans
lu mesure du possible. apporter ct
présenter :leur reçu de l'an dernier
(1953): A défaut de- reçu. il scrait
efficace de noter sur un bout de
papier la couleur ct le numéro
du,bicyelg.. Cong précaution évite

   le:découÿrir et noter le nu cheteurv-de. retourner dehors:|:

  
Figiire

Figure. maskoutaine
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le “Doc”

1— L'intérêt réel pour le publie de

notre cité de pouvoir se procurer (a-
cilement les films cinématographiques

2— Les exigences de l'Office National

du Film : elle ne constitue aucun dé
pot de ses films sans qu'un officier
municipal soit chargé de leur garde;

&— La confiance que pourrait inspi-

ter tel officier à tout autre organis-

te public ou privé disposant de films
pour le publie:

4— L'existence d’un service équiva-
lent ou de pareil officier dans des
cités semblables à la nôtre:
IL EST RESOLU de prier le conseil
municipal de la Cité de St-Hyacinthe

d'établir, dès qu'il le pourra, une ci
némathèque municipale, ou au moins

de nommer un préposé à la garde des
films ci-haut mentionnés”.
  

M. Jean-Paul Lazure,

délégué à Montréal
Le trésorier de la Ligue des Pro-

priétaires de St-Hyacinthe, M. Jean-
Paul Lazure, a été délégué par la
ville à la Clinique d’Evaluation et
Impôts Fonciers, le ler avril courant,
à Montréal.

* —_—

Nouvelle compagnie
Nous lisons duns la “Gazette offi-

cielle” de Québec que des lettres pa-
tentes ont clé accordées, constituant
une nouvelle corporation sous le nom
de “Les Constructions Marquis Ltée”.
Le siège social de la compagnie sera à
Saint-Hyacinthe.
Le hit de la compagnie est d’exer-

cer le commerce de constructeurs ct
d'entrepreneurs généraux.

 

Lafleur

sportif
Vous connaissez le proverbe: Quand il s'agit de notre personne,

nous exigéons le mieux, pour vite découvrir que nos semblables
ont droit aux mêmes exigences (We want to do what is best for
ourselvés, ”,and we have discovered that what is best for ourselves
is best for others). C'est là, en présentation schématique, la person-

nalité du dentiste Lafleur, toujours désiveux de plaire. Pas qu'il

réussisse infailliblement, pusque malgré tout son bon vouloir il rest:
encore incapdble d'opérer ce miracle des miracles, que les thauma-

turges les plus fulgurants n'ont pu accomplir.

Docteur ‘in sportibus”, comme aurait dit Cicéron, Lafleur est
mordu du. baseball — il faut bien être mordu par quelque chose ou
par quelqu'un. ie ce temps-cl, Il semble montrer moins d'enthou-
siasme cependant. C'est que déjà les jours sont beaux et se prolon-
Bent, qu'tin’ soleil plus généreux fait miroiter à sa vue le vert lo-
sange du terrain de l'Exposition. Imaginez-vous la torture du “Doc”

en face de son Impuissance à vous raconter les exploits antérieurs
de tel ou tel> Athlétique, à vous dessiner ses premières impressions,

ses espérances fondées ou mal fondées, les chances de “son” club aux
prochaines ‘éliminatoires. Sans mentionner les heures magnifiques
passées dans, les estrades dans l'attente fiévreuse d'une victoire ou
d'une. défaite, au milieu des critiques acerbes et des appréciations
partisanes,

Heuréusement que le dentiste Lafleur a d'autres devoirs et de
multiples ‘détivatifs, sans compter qu'un groupe très actif et très
prometteur’went de l’élire à la présidence de la Ligue Junior de
baseball, Loisirs de St-Hyacinthe. Il pourra y déverser le trop plein
de ses prédilections, tout en faisant profiter la jeune Ligue de ses
conseils ‘et. dé son expérience, et de son feu sacré.

Yves Lafleur, naquit à Sher-

brooke. Il n'avait que quatre aos
; lorsque sa famille vint habiter la

métropole. Après de solides étu-
des primaires à l'école St-Louis,

fl commençait ses classiques au
coliège de Montréal pour les pour-
suivre au Gèsu, dirigé par les Jé-

suites. A l'université, il s'inscrivit
à la Faculté ‘dentaire. Diplômé

L chirurgien-dentiste en1927, il pré-
féra, avant d'exercer, sa profes-

‘ 4 sion, suivre des cours de perfez-

 

Reeves.  

» tionnement à l'Institut “Forsylh
Dental Infirmery". Et en 1928, 11
se fixait définitivement à St-Hya-
-cinthe où il pratique depuis.

En 1932, le ‘Doc’, s'apercevant
enfin qu'il n'est pas bon que
l'homme soit seul, dit adieu au
célibat et à tous ses charmes
trompeurs pour conjuguer ses li:

bertés à celles de Mile Jeanne
Los époux Lafleur ont deux enfants: Mlle Lise, danselse de

PEmont connue en nos milieux, et le jeune Pierre.

“dentiste Lafleur est membre de la Commission scolaire de St-
Hyacinthe<1To'y est distingué de quelque façon puisqu'on vient de I'é-
lire président du comité de pédagogie et d'hygiène. Il détient aussi
la présidenos, de la Société Dentaire de St-Hyacnthe,

En,surprise finale, on vousapprendra que le “Doc” Lafleur est
-. Tédactedr‘éportif au journal'“Le Clairon”, un hebdomadairé: .

: fait son.Possible. çÇ

toda ses “propos”, le rédacteur sportif. a su jusqu'ici, noûs

le érôyons, du: moins, intéresser‘tous ses lecteuré. S'il- s'est apparem-
. ment fAché¢h de rares circonstances, il fallait y voir bien plus les

Dans

é nceliles de: l'enthousiasme que

ait
Lai

       
cn

du cotms cman ve ve 6
NT
ne

. qui

les flammes de la colère, cer le

meme’ dans ‘la tempête, salt ‘mettre la sourdine. Heureux

Valère Labbé

 

De l'avis de tous. la disparition du pilier

supportant le viaduc Gironard ost une...

AMELIORATIONqui SIMPOSE
Verra-t-on bientôt disparaître le

disgracieux pilier qui obstrue Ja

circulation sous le viaduc du che-
min de fer, à l'est de la rue Gi-

rouard? Et, surtout, les autorités

municipales en viendront-elles à
une entente avec le C.N.R. qui

permettrait d'élargir la rue à ce:

endroit, afin d'accélérer Ja cireu-

lation et doter l'est de la ville
d'une voie convenable, facile d'ac-
cés.

Ce sont là autant de questions

que se posent les contribuables
maskoutains depuis que le Con-

seil municipal a décidé d'entamer

des pourparlers avec les autor:-

tés des chemins de fer nationaux,

en vue de solutionner un problème
qui affecte, dans une certaine me-

sure, la vie des résidents de cet-

te partie de la ville et de Village
Casavant.

Le fameux pilier dont il est ce
plus en plus question fut cons-

truit 1 y a plus de cinquante

ans. Le sous-sol de glaise a tou-
jours causé des difficultés aux

ingénieurs qui constatent, non sans

crainte, que le support central du

viaduc s'enfonce lentement dans
le sol. C’est pourquoi 1'échevin

Jacques Bousquet, profitant de ce
que le CNR eut formulé le désir
de faire des réparations au via-
duc, a suggéré que les autorités

municipales rencontrent les ingé-
nieurs du chemin de fer nation)
pour étudier la possibilité d'amé-
liorer la situation.
M. Maxime David, greffier de

la ville a communiqué avec les
ingénieurs de la compagnie, Iis

doivent venir à St-Hyacinthe ces

jours-ci, afin d'étudier avec l'in-
génieur de la cité les possibilités
d'un plan acceptable par les deux

parties en cause.

Ceux qui travaillent ou éta-
dient de l’autre côté du viaduc
Girouard, ceux du Village Casa-
vant qui travaillent dans le cen-

tre de la ville traversent un 1a-
meux “tunnel”. La jeune géné-

ration ignore tout de l'histoire
mouvementé de ce passage sous
la voie ferrée du C.N.R.

Il y a 107 ans aujourd'hui, la

compagnie Grand-Tronc construi-

sait la première voie ferrée re-

liant Montréal à St-Hyacinthe.
Quelques années plus tard, lc

temps de construire un pont pour

passer la rivière, St-Hyacinthe é-

tait relié à Richmond. Le premier
“pont des chars”, sur l’Yamaska,
fut inauguré en 1854.
Vers 1890, des industriels, mar-

chands de bois, MM. Mitchell, To-

bin et d'autres, s'associèrent on

compagnie et fondérent la Drum-

mond County R.R. Cette jeune
compagnie desservait St-Hyacin-
the-Nicolet. Leur train utilisait la
même voie que le Grand-Troac
jugqu'à Ste-Rosalie. Cela Jui évita
Ja construction d'un pont sur Ja

rivière. L'inauguration officielle
de ja Drummond County eut lie‘
en 1892.
Le trafic des voitures à che-

vaux et la rapidité des locomoti-
ves chauffées au bois, obligérent
ces deux compagnies à penser un

plan pour éviter des accidents

toujours possibles. En 1899, les
travaux de construction d’un vie-
duc débutèrent. Ceux qui ou‘

soixante ans et plus se souvien-

nent de la façon dont on procéda.
Un premier mur fut érigé pour
soutenir les rails. Le trou fut é-
largi et. deux autres murs en pier-
res taillées, tels qu’on les voit
aujourd'hui, complétèrent le via-
duc. La voie carossable était de
nouveau ouvertea la circulation.
En 1905, une nouvelle gare jut

construite pour remplacer celle
qui se trouvait sur le terrain fai-
sant face à la laiterie Giard. U-
ne seule voie d'évitement exis-
tait à l'époque. Elle passait sur

ie quai de la gare en construction.
Les ouvriers devaient l'enlever
aussitôt que la gare, qui existe

encore aujourd'hui, serait finie.
On se servit de ces fondations na-

turelles pour y corder les maté-

rtiaux nécessaires à la construe-
tions de la salle d'attente.

Un M. Dufresne qui observait

les travaux, appuyé sur des maté-

riaux, fut tué instantanément

quand un train venant de Mont-
réal s'engagea sur cette voie
condaire.

M. Maxime David que nous a-
vons questionné à ce sujet et cle

qui nous tenons ces détails inté-
ressants, nous expliqua que M.

Dufresne n'était pas seul. 11 eut

la malchance de tomber en vou-

lant sauter de côté pour éviter

l'accident. C’est ainsi qu'il rou'n

sous les roues du train et qu'il fut
broyé à mort.

als

 
Dans l'édition du 22 mars 1912

de notre journal “Le Cluiron”,
nous lisons la nouvelle qui suit:
“UNE LOCOMOTIVE TOMBE

DE LA RUE GIROUARD”

“Samedi dernier, vers les

trois heures, nous avons été

témoins d’un accident comme il

ne s’en produit pas souvent, et

dont les conséquences auraient
pu être affreuses.

“La train de la malle anglaise,

ou train d'Halifax, entrait en

gare à une vitesse de 10 à 12
milles à l'heure, peut-être,

quand une centaine de pieds

avant d'arriver au vindue de
la rue Girouard, In locomotive

d'en avant (il y en avait deux)

dérailln, continuant sa route
sur les dormants. Elle était jus-
tement au milieu du viadue,

quand elle perdit l’équilibre et

tomba dans In rue avec un
bruit épouvantable.
“M. Narcisse Godbout, père,

cut à peine le temps de passer
avec sa voiture, et il se demande
comment il avait pu ne pas ê-
tre écrasé.

“Il passe constamment des

gens À cet endroit, et c’est
vraiment un miracle que nous

n’ayons pas de mort'à déplo-

rer.
“Le mécanicien, M. J.A. Tal-

bot.et son chauffeur, M. Emile
Roy, tous deux de Chaudière,

sont tombés cn même temps
que leur machine. Le premier
s'en cest tiré avec une blessure

à la tempe. Quant au chauffeur
il a de nombreuses lésions ex-
ternes et internes mais d'après
le Dr Jacques, IL n’y aurait
rien de grave.

“Dimanche, vers H heures du
muting on n terminé les tra-

vaux de débiniement”.

Nous sommes allé questionner

des témoins oculaires. M. Laurent

Godbout, bijoutier avantageuso-
ment connu de la me des Casca-

des, se trouvait avec son grand-
pére, M. Narcisse Godbout, peére

de Narcisse qui demeure toujours
dans la maison ancestrale, 795

rue Girouard.

Laurent n'avait alors que 5 ans,

Comura ses souvenirs sont assoz

vague. 3ur cet incident, son père

nous expliqua qu'à l'époque, ae
distillerie opérait à l'endroit vù

se trouve la “Cub” de la Southern,
dans le quartier 5 M. Narcisse

Godbout, père, élevait des ani

maux et il achetait le résidu du

blé qu'il allait chercher régulière-
ment.

Cette après-midi là, il avait a-

caraNN)

mené son petit préféré, Laurent.

Comme ce dernier commençait à

être un homme, il avait 5 ans,

il lui passa les guides pour diriger
les 2 chevaux. Le grand-père sur-
veiliait fièrement son descendant.

Dans la côte du viaduc, les che-

vaux entendirent venir ce train à
deux engins. Ils prirent peur et
donnèrent un coup de collier.

Dans moins de temps qu'il”ne

faut pour le dire, la Providence
protégeait les Godhout d'une mort

certaine, et précipitait dans un

bruit assonrdissant, l'engin de té-
te, sur le pavé glacé de la rae
Girouard.

Le jeune Laurent aussi effrayé

que les chevaux ne lâcha pas les

guides et conduisit les chevaux a
l'écurle. Le grand-père, qui était
debout sur la charge, perdit l'é-

quilibre et alla rouler quelques

pieds plus loin. La masse de fer
s'écrasa à 6 pouces de lui. Sans
perdre la tête, Narcisse, à quatre

pattes, s'éloigna ‘du bain de va-
peur qu’il prit malgré lui.

Lors de l'accident, Narcisse, pi-

te, avait 68 ans. Laurent a au-
jourd'hui 47 ans. En plus de ces
deux témoins, nous pouvons voir
les traces lnissées par la chute

de l'engin. Pour les découvrir, vous
devrez chercher la première pier-
re qui se trouve dans le coin du
côté de Village Casavant et de la
rivière.

Plusieurs autres accidents ano-
dins se sont produits depuis ce:te
descente théâtrale.
L'avant dernier a failli être fa-

tal à J. Bernier de La Providence.
Le jeune Bernier revenait du Sé-
minaire, en octobre dernier. II é-
tait midi. Les cyclistes et les a-u-

+ LES RUMEURS DE
Verra-t-on enfin le parachève-

ment du boulevard Sir Wilfrid Lau-
rier, sur voie double, entre St-Hya-
cinthe et Montréal? Malgré les pré-
textes qu'a pu inventer le gouver-
nement provincial jusqu'ici pour
retarder les travaux durant . de
nombreuses années, il est à prévoir
qu'il lui faudra bientôt se plier à
la volonté du peuple. Les contribua-
bles désirent vivement le parachè-
vement de ce boulevard et laLigue

des Propriétaires de St-Hyacinthe
serait à étudier un projet de réso-
lution afin d'obtenir la double voie
entre St-Hyacinthe et - St-Hubert.
Les proprios obtiendraient l'appui
de la Chambre de.Commerce.dans
leurs démarches. ’

“ ww *

Probablement pour se mettre. à
la hauteur… de ses confrères mas-
Koutains, le teur du dernier né
des hebdos loëauxa fait l’acquisi-

tion d'une voiture... qui lui permet-
tra sans doute de sec rendre... aussi
loin que ses aînés!

* * *

Dans notre dernière édition, il
nous a fait plaisir de faire connaî- .
tre à la population maskoutaine le‘
nouveau service de renseignements
dont dispose le département muni-
cipal de la police et des incendies.
En toute justice, il faut souligner
quele mérite premier de cette

tomobilistes connaissent tous les

trues utiles pour bien passer sans

accident ce passage étroit de la

rue Girouard. Bernier, ce midi-làa,

se classait troisième en tête dans
bu liste des séminaristes, heureux

de reprendre leur liberté pour une
heure.

Rendu dans le bas de la pente,

à l'instant précis où il eroyul

rejoindre les deux premiers, era”,
et vlan!

D'une façon inexplicable, la

fourche de son "3 vitesses” se

brise. la rote avant prend les de-

vants et le cadre s'éerase. Jean-

Guy, les poignées dans les mains.
plonge dans l'eau sale. Des cama-

rades empressés le ramasse. Le

blessé qui se croit indemne ne veut

pas qu'on l'aide. 11 entre dans u-
ne maison pour se laver. Les amis

ont déjà réclamé une antomobile.

On le conduit d'urgence à l'hôpital

 

  
où les médecins le ardèrent sous
observations pendant 2 mois.

II avail l'os temporal fracturé,
ln machoir enfoncée et l'ocil gau-

che endommagé. Les médecins ne

comprennent pas encore, comment
il se fait qu’il ne soit pas mort
sur le coup.

Les piétons ont aussi sear su-
jet «de plainte. Il y a les moins

braves qui n'aiment pas passer

£ous le vinduc quand un tram

passe au-dessus, le bruit est si

effrayant . 11 y a aussi les
autres qui se plaignent avec rai-

son de la saleté qui leur tombent
sur Jun tête. Les ingénieurs n'ont
pas encore trouvé le moyen d’em-

pêcher l'eau de leur p . . . tomber

sur la tête les jours de pluie. Ces
mêmes Jours humides, les bains

de pieds inévitables, que doivent

prendre tous ceux qui ont le
malheur de se trouver sur le troc-
toir, sous le viaduc, en même
temps qu'une auto passe, sont

terreux. Les eaux s'égouttent si

mal, qu’elles s'accumulent des
fois jusqu'à 10 pouces d'épaisseur.

Il y à aussi à déplorer la mau-
vaisc impression *retenue par nos
visiteurs. Le renom bien mérité

de “Bijou” du Canada nous gonfle
de fierté. Point n'est besoin d'être

bijoutier pour découvrir le char-

bon .dans le diamant Maskoutain.
Nous sommes heureux que la

ville s'empare de ce problème, par
l'intermédiaire de son Conseil de
ville. Le maire que nous avons

rencontré nous assure que des

travaux commenceront dès l'été
Nous avons hâte d'admirer les ré-
sultats.

Campagne locale

d'éducation et de

souscriptions
La section maskoutaine‘ de ia

Société Canadienne du Cancer,

fondée il y a moins d'un an, par-
ticipera activement nu cours du
mois d'avril à la grande campa-

gne d'éducation et de souscrip-

tions qui a lieu simultanément

dans tout le Canada ainsi qu'aux
Etats-Unis. Durant les prochai-

nes semaines, ln section locale,
assistée de In section féminine

fondée récemment, intensifiera 3a

campagne d'éducation afin de per-
mettre le dépistage du cancer at

aider à vaincre cette insidieuse
maladie.

En plus, une campagne de sous-

criptions volontaires, aura licu les
derniers jours d'avril, soit du 20

courant au 4 mai. L'objectif fixé
par la section locale est de $5,000

L'annonce de la campagne u
été faite aux journalistes lors d'u-

ne réunion convoquée par le pré-
sident local. M. Josaphat Jetté,
lundi après-midi. C'est le Dr Paul

Genest qui aura charge de la
campagne locnle. Il sera assisté

des vice-présidents de la section
maskoutaine de la Société Cana-

dienne du Cancer, MM. Roland
Iinglish et Antonio Breton. Le

Dr Mare Bergeron, qui est en

charge du comité d'éducation, a-

fira comme conseiller médical,
Ce dernier n d'ailleurs soul

gné qu'à part Québec et Mont-
réal, il n°y a que Sherbrooke et St-

Hyacinthe dont les hôpitaux sont

équipés de manière à soigner e:

guérir le cancer dans notre pro-

vince. Le problème majeur en est
un d'éducation des gens, et c’est

le but que cherche à attoindre Ja

Société Canadienne du Cancer.
La campagne «d'éducation pro-

£resse rapidement dans St-Hya.
cinthe et a débuté avec succès
dans Bagot et Rouville. À noter

également que tous ceux qui par-

ticipent de près ou de loin à Ju
campagne de ln section locale le

font gratuitement, en toute géné-

rosité. S'il eat vrai que les hôpi-

taux reçoivent des octrois gouver-

nementaux dans leur latte contre

le cancer, ils ont besoin de l'ap-

pui de la population. C’est cet ap-
pui que cherche à intensifier la

Société Canadienne du Cancer.

Les résultats obtenus A date per-

mettent tous les espoirs.

La cité de Saint-Hyacinthe pos-
sède, à l'hôpital Saint-Charles, Un
département équipé pour faire su-

bir des exumens et donner dus
traitemonts aux victimeyde ce.fer.
rible fléau. Ses spécinlistes en la
matière sont très compétents. Les
résultats obtenus sont déjà re-
marquables.

De plus notre ville a'enorguelllit,
depuis 1953, d'avoir organisé une
section de La Société Canadienae
du Cancer. Le Comité des Mem-
bres honoraires ct le Bureau de
Direction sont composés des hom-
mes les plus sérieux ot les plus
progressifs. D'autres n'y figurent

pas; ils le mériteralent à cause de
leur sympathie au mouvement.

Une section féminine fut égale-
ment fondée en janvier de cette

année. Elle est très active et fort
dévouée,

Ces deux organismes ,ne pour-
suivent qu'un idéal; doñnner coh-
flance aux cancéreux actuels ou
possibles en les persuadant que
le mal est curable, que.les symp-
tomes de ce mal peuvent être dé-
couverts facilement, qu'il’ ne faut
apporter aucun retatd A’ subi}un
examen ou A accepter un traite-
ment et, enfin, que chacun doil
apporter son obole pouraider les
chercheurs et les spécialistes «an
quête de remèdes plus, efficaces et
plus rapides. Cet implachble des-
tructeur de vies humaines peut ê-
tre anéanti; il doll 1'dtre, ot rapi-
dement.

Le succès final est certain,Jl
y u quelques annéas, 14 tübotèu-
lose, la peste blanche comme son
appelait, ravageait Amplacable-
ment nos populations. Grâce à ia
compréhension ct à l’aidé dü pu-
blic, elle est pratiquement vain-
cue. Le cancer, si mystérieux dans
ses causes ol dans des. développe-
ments sournols, si rebelle à, l'ac-
tion médicale, marquait À mort
d'innombrables individus: Le -dia-
gnostic du médecin était assom-
mant dans son laconlsme:’ fatal.
Aujorud'hui, le mal à livré fa’Pu.
part de ses secrets et, dansblen
des cas, Il a reculé devant la scien-
ce. Un traitement sérleux' amène
très souvent la guérléon, -Bn' tout
cas, Il assure au patlentunpuls-
sant motif--d*encouragemenénts. ‘Ips
pérance de guérir: Demain le can.
cer sera sous contrôle. ow
“Les moyens employés pour-

rantir cette victoire sont’ ceuxqii
assurent le succds d'une entrepri-
se collective: un ‘équipéèmént
scientifiquemoderne, Vappul du

(suité en page.y

MA VILLE
amélioration revient à l’échevin
Jacques Bousquet et à son comité
de la police et du feu. L'harmonie
et la compréhension qui existent au
sein de ce comité sont un gage de

, ‘Féussite dans ses entreprises.

* * *

La question de la circulation in-
téresse vivement la Ligue des Pro-
priétaires de St-Hyacinthe.Ses -
récteurs présenteront trés bien

 

aux autorités muñteipales ‘
solution pour demander iy
tournement du trafieve
limites de la ville soit a

 

nome
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‘ Annonces Classifiées

TABIDES ANNONCES CLASSÉES
ANNONÇES ORDINAIRES _

Tarif minimum de 70¢ pour 14
lignes agates (45 mots).

Un cent et demi :(1l4¢) par
inot additionnel.

GROS CARACTEÈRES — Une
ligne en caractère de 12 à 18
pts vaut Ati.

Les erreurs scront prompte-
ment rectifiées. On doit copen-
dant les signaler avant ln s6-
condo insertion. Au cas d'er-
reur ou d'omission, notre res-
ponsabilité ne peut excéder le
montant déboursé pour l’an-
nonce.

AVIS — Toute annonce devant
paraître dans notre édition du
vendredi doit parvenir à notre
bureau au plus tard à 10 h. lo
Jeudi matin.

Signalez 4-5376

A VENDRE
A VENDRE —  Camionnette
‘Bradford’, modèle 1950. S'adres-
ser à 432, rue St-Simon. Tél:
4-7337. f12-jno

A VENDRE — Terre de 65 ar-

pents en culture, bien bâtie; eau

et électricité; située Rang du Car-

ré, Upton. 5 minutes de l'église.
Au-si Z Lerrains 54’ x 98'; coin

des rues St-Charles et Boul, Hé-

vert, La Providence. S'adresser A
J.E. Chouinard, 2156 Laframboise,

St-Hyazinthe. Tél.: 4-7728. f12-ino

A VENDRE. — Maison seule, de
6 pièces modernes. Bonnes con-
ditions. Cause de départ. S'a-
dresser à 1200 St-Charles, La Pro

 

   
 

 

 

vidence, 12m-jno

A VENDRE. —_“Maison neuve, 5
appartements, cave cimentée,
rés de l’église et de l’école. Cau-
se de départ, achat d'un nouveau
commerce. S'adresser à 269 rue
Rajotte, La Providence, St-Hya-
onthe. Tél. 4--7059. 2a

A VENDRE. — Prefeet 1950, se-

dun 4 pates. Prix: $350.00. Ex-
cellente condition. Tél. 4-9472.

À LOUER
A LOUER, — Logement de 5 ap-
1Airtements et chambre de bain.
Ménaze Tait.à neuf. S'adresser à
75h, rue St-Charles, La Provi-
dence. Tél. 4-8709. 2a

A LOUER. — Logement de 2 ap-
partements, chauffé et éclairé. A
la semaine ou au mois. S'adres-
ser à 420 rue St-Louis, St-Joseph.

 

 

A LOUER — Logements de 2 et 3
pièces, plus chambre de bain. Ré-
frigérateur fourni. S'adresser chez
Théo Gauthier, 1930 Cascades.
Tél: 4-7161 ou 4-6767. d-19jno

A LOUER — Logement de 5 'ap-
partements à louer. Propre, coir-
‘modités de toutes. sortes. S’adres-

ser À 1160, rue Bourassa, St-Hya-
cinthe. Tél.: 4-7934. m.19-jno

 

 

A LQUER. — Logis-appartements
nouvellement construits, trois
pièces très modêrnes compre-
nant:
lo-Une grande chambre avec gar-

de-robes.
20-Une grande cuisine meublée,

aver frigidaire, poéle électri-
que a fourneau, set de cui-
sine, armoires, évier, etc.

3o-Salle de bain complète.
Espace dans le sous-sol pour
storage; électricité, chauffage,
taxes, cau chaude, fournies.

Le tout placé dans le plus beau
site en Ville, à 1325 rue Papi-
neau. Libre en avril. Tél. 4-4469
et 4-7741. 26m-jno

A LOUER. — Appartements à
louer, meublés et chauffés, dans
le centre de la ville. Téléphoner
à 4-7979. 2a-jno

DIVERS
IMMEUBLE. — Maison de 8 lo-
gements pour régler succession,
avec grand terrain. Belle terre
pour coupe de bois, envirun 100

acres. Garage. Magasin général.
Hôtel avec grill. Epicerie-bouche-
rie, avec propriété. Restaurant

avec ou sans propriété. Maison
de chambres, avec ou sans pro-
priété. Propriétés de 2, 4 et 6
logis. Embouteillage au complet.
Ronde de liqueur ou de vidange,
avez camions. Belle propriété de
2 logis, et 8 arpents de terre et
dépendances dans beau village.
Terre avec gros roulant. Pour

vos achats, ventes ou échanges,
consultez: Ovila Laporte, encan-

teur, 1085 avenue St-Joseph- Tél.
1-7176. 26f-jno

ATTENTION. —  Désirez-vous
wheter’ une propriété, terre’ ou
commerce? J'ai un bon choix qui
serait’ trop long à énumérer ici,
Pour information gratuite et sa-
tisfaction garantie, consultez en
‘oute confiance:

AIDRIEN L'HEUREUX,
Agent d’Immeuble TéL 2:8-41
StLiboire;' Co. Bagot

JEUNE:HOMME} JEUNEFILLE
“pourquol Vous enridÿert sivous

désirez"un'ami ou uno Amie selon
vos polity, vok désirs; Écrivez-nous.
Nous avons les‘ photos. Inclure
timbre.

 

 

 

 

CERCLE SOCIAL
PSYCHOLOGIQUE "ENR.

C.P. 213, ST-HYACINTHE, P.Q.
03 06m-2-0a-
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 Informations

HOTEL ST-PAUL D'ABBOTSFORD
Jardin Dansant

Danse tous les VENDREDIS et SAMEDIS

au son de l’orchestre de GERRY BLAIS

Tél. 9655  
   

 

 

M. Roland Daudelin

ainsi que lettrage au cimetière

1395, rue Saint-Antoine —

— TEL 4.7607 -

Monuments

 
20années d'expérience au service du public dans

L'ASSURANCE
FEU —- AUTOMOBILE — vou :

ACCIDENT — GARANTIE — ETC.

C. MERCURE, Enr.
LAURENT HÉBERT, agent

L'ASSURANCE GENERALE
555, 16ème Avenue

| Bureau: 46460. SEHyacinthe, Qué.

Résidence: 4-6626

 

“Avis de convocation”
Avis de convocation de l'As-

semblée Générale Annuelle des
membres de La Survivance, Com-
pagnie Mutuelle d’Assurance-vie.

Avis est donné par les présen-
tes que l’assemblée générale an-
nuelle des membres de LA SUR-
VIVANCE, Compagnie Mutuelle
d'Assurance-Vie, aura lieu au
bureau de la Compagnie, 1525,
rue Girouard, Saint-Hyacinthe,
Qué, le mercredi, 28 avril 1954,
à midi, pour les fins suivantes:

1) Prendre connaissance et ap-
prouverle bilan et autres états
financiers de la Compagnie

pour la période terminée le 31
décembre 1953, et recevoir le
rapport des vérificateurs,

2) Approuver le rapport du Con-
seil d'Administration;

3) Elire deux directeurs;
4) Nommer les vérificateurs de

la Compagnie et fixer leur
rémunération;

5) Discuter de toutes questions
du ressort de cette assemblée.

Saint-Hyacinthe, Qué,
ce vingt-neuf mars 1954.

NAP. LAPLANTE,
Secrétaire du Conseil
d'Administration.

PEINTURE — Qualité garantie,

sans odeur, sèche en quelques mi-
nutes. Blanc mat, $1.30 la pinte.

Couleurs 1953, A solder pour $1.60

la pinte. S'adresser à H. Fontaine
Enr, 1711 des Cascades, St-Hya-

cinthe. m.19-ino

OPPORTUNITE. —“ Hommes sé-
rieux, bilingues, possédant voi-
ture, pour représenter maison

canadienne-française dans la
vente d'accessoires pour épiciers,
bouchers, restaurants, hotels,
avec équipement complet.

MODERN EQUIPMENT
1269 Est Craig, Montréal

2-9-16a

DEMANDEE. — Belle occasion
de faire de l'argent: Vendez les
cosmétiques garantis Doraldina.
Peu de capital requis. Haute com-
mission. Beau catalogue illustré.
Ecrire à DORALDINA COSME-
TICS COMPANY, 1600 Delori-
miler, dept. 9, Montréal. 2a

QUI VEUT FAIRE
DE L'ARGENT

Voulez-vous offrir à vos amis
des articles tels que: Lingerie,
literie, bijoux, cuir, cadeaux,etc.
Rien à payer... Gros’ Profit.
Si vous êtes intéressés à la ven-
te, écrire pour noire CATALO-
GUE’ illustré ‘ (gratis).

TECO SALES REG'D
3440 rue ‘Fullüm'

Montréal 24, P. Qué.

ENCAN. — Mardi le 6 avril cou-
ran, a‘midi précis, chez M. Syl-
vain Bousher, à St-Pie de Bagot,
sur ‘la presqu'ile, en face’ du’ ‘vil-
laïre.

Détail: Tout le roulant de la
fermé dont 2 bons chevaux’ de
1300 tbs'chacun, 10 belles vaches,
2taures de"ans et 1 “boetif |de
1 an,fous’ croisés Holstein. Voi-
tures doubles, simples et pour
promenade, @hiver et d'été. Bons
bärnals' detoutes ‘sortes, charrues
a rates, à l'raic‘et à rigoles,
herses à disques et à finir, se-

moir à 13 disques et sarcloir, 1

faucheuse 6 pds, 1 rateau, char-
geur à foin, fourche, câble, pou-
lie et charriot, lieuse, distribu-
teur à engrais, charriot à litière,
séparateur, 10 bidons à lait, ton-
deuse électrique presque neuve,
pour ‘animaux, colonie et acces-
soires pour l'élevage de la vo-
laille, 100 belles poules et 200 bel-
les poulettes qui pondent, boîtes
pour abeilles, extracteur et ba-
rils d'acier pour le miel, outils
et accessoires divers.

J.-A. MORIN,
Encanteur St-Hyacinthe

ENCAN. — Samedi; & 1.30 h. pré-
cise de l'après-midi, le 3 avril,
chez M. Hormisdas Messier, au
No. 1239 rue Sylva Clapin, ville.

Détail: Un bon ménage pour
meübler 6 appartements pour
cuisine, un beau poêle émaillé
ivoire avec brûleur à l'huile,
deux poêles électriques à 2 ronds,
tables €t chaises chromées, un
‘beau réfrigérateur 7 pds cubes
Westinghouse, set pour boudoir,
studio, fauteuils, radio, phono-
graphe et disques, pendule, ta-
pis, rideaux, draperie, 3 ameu-
blements pour chambres à cou-
cher,”‘Sommiers et matelas spé-
ciaux lingerie, vaisselle, verre-
He un bon réservoir pour, huile

chauffage sur basc d'acier, ca-
pacité 160 gallons, outils ct au-
tres accessoires divers.

J.-A. MORIN,
St-Hyacinthe

ENCAN. — Vendredi soir le 2
avi ez MmeLouis Messier,

Ng, 300 rue”Ste-Anne, Ville.
“bitin: Un bon ménage pour

six appartements, un beau pog-
aillé blanc, un beau

si uf Kelvinator, table,
endule, set pour ‘salle&à‘di

=.fini acajou y compris’ cabi-
àargenterie poursalon, ches-

déni81d, un beau piano ‘commé
neuf, lüstres électriques, lampes,
miroir, cendriers, 3° ameuble-
ents pour çhambres à coucher,

fingeriepouShThharddes iles
RSir dames et enfants, tapis,ri-
eaux, ‘draperies, ‘Vaisselle ver-

erie, “ouffl ur peer ‘et
2 Emhelléslestte |

Encanteut’

  

  

 

 

 

Encanteur

PalHyacinthe

 

NÉCROLOGIE
DESMARAIS: A St-Hyacinthe

le 26 mars 1054, est décédé à l’à-
ge de 78 ans 6 mois, M. Wilfrid
Desmarais, époux de feue Emma
Guilmain, père de M. Albert Des-
marais, chapelier à Montréal. Le
défunt demeurait à 877 rue Du-
rocher, Village St-Joseph.

La dépouille mortelle a été ex-
posée aux Salons Bienvenue &
Mongeau, 11115 bivd Girouard, St-
Hyacinthe.
Les funérailles ont eu lieu lun-

di le 29 tourant à l'église de
Ste-Rosalie, ont le corps fut in-
humé.

MM. l'abbé Léo Lanoux, çuré,
fit la levée du corps. Le service
fut chanté par M. l’abbé J. St-
Pierre, curé de St-Aimé, assisté
des abbés F.-X. Côté, aumônier
de l’U.C.C., et Géresd Boisclair,
du Séminaire de St-Hyacinthe.
Les porteurs étaient MM. An-

dré Beaudoin, Jean-Guy Desma-

rais, Emile Guilmain, Vincent La-
bonté, Paul-Érnest Desmarais. La
quête a été faite par Jos. Guil-
main et Vinçent Labonté.
M. W. Desmarais laisse dans

le deuil, 5 fils: Albert, Toussanit,
Roland et Armand, de Montréal,
et le frère Marie Ernest, trapis-

te, né Paul, de Oka; 3 filles, Mmes
Félix Allard (Anna), Jos. Blan-
chet (Hermina), Robert Mercier
(Alma), de Montréal; 4 frères:
Paul, de St-Hyacinthe; Henri, de
Montréal; Omer, marchand de
fourrures, de St-Hyacinthe; Ire-
né, de Varenne: 1 soeur, Mme
Joseph Houle (Alice), de Saint-
Hyacinthe.

LAFRENAY: A l'hôpital St-
Charles de St-Hyacinthe, le 26
mars, est décédé à l’âge de 79
ans, 'M. Henry Lafrenay, époux

de Aurore Lamoureux. Il demeu-
rait autrefois à Montréal. La dé-
pouille mortelle fut exposée aux
Salons Bienvenue et Mongeau,
1115 blvd Girouard, à St-Hya-
cinthe.

‘Les funérailles eurent lieu lun-
di le 29 courant à 9 heures, à
l'église de la Cathédrale. Le ser-
vice fut chanté par le vicaire,
M. l'abbé Caplette, assisté par
les abbés Déry et Bousquet com-
me diacre et sous--diacrè.
Les porte 1sétaient T. Lafre-

nay, J.-A.<H. Provencal, D. Qli-
gny, R. Forcier, G. Forcier, J.
Forcier"
M. Henry Lagrenay laisse dans

le deuil 4“fils:.Henry, ‘Raoul’ et
Maurice, de Montréal, ct Paul.
Emile, de “Noïmétal, Abitibi; 4
filles: Mmes’ ‘Jean-Ba tiste For-
cier (Rose), de Selecan, ‘Emile
Oligny {Je + Verdun,
Lucien Provear Crème), de
Saint-Hyacinthe, Alfred Jacob
(Marguerite), de Normétal,”Abi-
tibl; 3 frères: MM. Amédée, de
Providence, RL; Télesphore, de
St-François; Xavier Branton; Jo-
seph, de’ St-Jude. :
RICHER: A St-Hyacinthe, le

28 ‘mars est décédée à l’âge de
60 ans, 11 mois, Mme Alphonse
Richer, née Justina’ Pinedult, de-
meurant à 735 rue Raymond, à
St-Hyacinthe.
La dépouille mortelle fut ex-

posée aux Salons BienYee &
Mongeau, 1115 blvd GGiroyal , a
St-Hyacinthe.
Les funérailles eurent lieu mar-

di le 30 courant à 10 h. à l’égli-
se Notre-Dame du Rosaire. La
levée du corps fut faité par le
curé Olivier Gaudette, ‘de Saint:
Dominique; le service fut chan-
té par le curé Fiset, o.p., assisté
par les pères J. Paquette, 0.p.,
et Demers, o.p., comme diacre
et sous-diacre.

Les porteurs étaient G. Vanas-
se, J.-G. Boucher, ‘M. Frenière,
L. Baril, J.-G. Girouärd, M. Mo-
rin.
Outre son mari, la défunte lais-

se dans le deuil un fils, Jean-
Louis, de cette ville; une fille,
Mme Thomas Giard (Juliette),
de Montréal; 2 frères: M. Tous-
saint, de St-Antoine, et M. Jo-
seph, de cette ville; une soeur,
Mme veuve Pierre Lamoureux
(Eulalie), de Montréal.
THEROUX: A St-Hyacinthe, le

25 maid, est décédé à l’âge de
86 ans, M. Aimé Théroyx, époux
de feue ‘Philomène Blanchard,
demeurant à 1990 rue Bréboeuf.
La dépouille était exposée aux

Salons Ubald Lalime, 910 rue
Bourdages,à St-Hyacinthe.
Les funérailles eurent lieu

lundi, le 29 courant, à 10 heures,
à la Cathédrale. Le chan. Jean
Robin fit la levée du corps. Il
chanta le service, assisté des ab-
bés Paul Déry et G. Bousquet,
comme diacre et sous-diacre., Au
choeur était l'abbé Gérard Lusi-
ghd,curé de St-Thémas.

cs porteurs étajent Léo The-
roux, Albéric Boulanger, Hervé
Théroux, Armand Laplante, Hen-
ri et Armand Théroux.
M. A. Théroux laisse dans le
oA 8 fils: Léo, Gilbert, Raoul

Antonio, des ‘Etats-Unis; Eu-
gène, de Sorel; Henri, 'd'Onta-
rio; Ephrem, de Montréal, et
Georges, de St-Hyaçinthe; 4 dl
les: Mme, Jos. Vadeboncoeur (Ma-
rie-Louise), Mme ouard ‘AT-
cand ‘{Marie), Mlle Solange, des
Etats-Unis; Mme Louis Martin

FAAN. — Samedi, le 10 avril
54,à 1.3 p.m chez Jean-

Guy ‘Gagné, au'No. 262, je
ne,La ovidénce(entren6 Peu
Beaudry) Tout rsHe20?sans
réserve. Pour plus'de détails” 1i-
sez le Clairon de imine
du 9 avril’ 1054, Ovila’ Fagorts
entantéur ligencié, ' 1085SR
sept, tHyacinthe. Tél. 6.

 

 

(Blanche), de St-Hyacinthe; 3
soeurs: Mme Arthur Sénécal
(Rosiane), Mme François Giguè-
re (Olivine) et Hormisdas St-
A:nand (Emma), des Etats-Unis,
et plusieurs petits enfants,
Un landeau de fleurs précédait

le corbillard.

CLOUTIER: A St-Hyacinthe
le 25 mars, est décédé, à l’âge
de 81 ans, M. Grégoire Accasius
Cloutier, époux de feue Albina
Tessier. Il demeurait à 1095 Des-
saulles, à St-Hyacinthe.

La dépouille mortelle fut ex-
posée à sa demeure, sous la di-
rection de la maison Ubald La-
lime, 910 rue Bourdages, à Saint-
Hyacinthe.

Les funérailles eurent lieu lun-
di le 20 courant à 9 heures, à l'é-
glise Notre-Dame du Rosaire. Le
RP. Fiset, o.p., curé, ‘fit la levée
du corps et chanta le service,
ssisté des R.P. Létourncau et
aquet, o.p., comme diacre et

sous-diacre.

(Les porteurs étaient tous des
membres de la ligue du Sacré-
Coeur: MM. (Lucien Meunier, Elie
Benoit, Arthur Plamondon, René
Vincent, J.-Wilfrid Girouard, Jn-
Paul Piché.

Le défunt laisse dans le deuil
4 fils: Maurice, de St-Simon: Lu-
cien, de St-Aimé; Marcel, de St-
Hyacinthe; et Jean, de cette vil-
le; 2 filles: Milles Rachel et Hé-
lène, de St-Hyacinthe.

Un deuxième service fut chan-
té à St-Damase par l'abbé Wil-
frid Fréchette, aumônier diocé-
sain des Lacordaires, assisté du
curé Etienne Cordeau comme dia-
cre et de l'abbé C.-A. Guillet
comme sous-diacre.

DEMERS: A Otterburn Park,
le 25 mars, à l'âge de 2 ans et
10 mois, est décédé Michel De-
mers, enfant de M. ‘Marcel De-
mers ct Thérèse Martel. La dé-
pouille mortelle fut exposée chez
son grand-père M. F.-X. Demers,
gérant de la Southern, 900 rue
Ste-Anne.

La direction funéraire était
confiée à la Maison Ubald Lali-
me, 910 rue Bourdages, à Saint-
Hyacinthe,

Les funérailles eurent lieu di-
manche, le 26 courant, à 2 heu-
res, à la Cathédrale. La cérémo-
nie des anges fut présidée par
l'abbé Marcel Caplette, vicaire.
Le petit Michel laisse pour le

pleurer, son grand-père, M. F.-
X. Demers, de St-Hyacinthe, son
père et sa mère.

Le corbillard était précédé d’un
landau de fleurs.
LUSSIER: A Beloeil, le 20

mars, est décédé à l'âge de 1 an,
1 mois, M. Régeant Lussier, en-
fant de Armand Lussier et de
Marie-Jeanne Senay.
La dépouille mortelle était ex-

posée au domicile de ses parents,
La direction était confiée à la
Maison Ubald Lalime, 910 Bour-
dages, à St-Hyacinthe.
Les funérailles ont eu lieu di-

manche, le 21 courant, à 3 heu-
res à l'église Ste-Maria Goretti.
La cérémonie des anges {fut

présidée par le curé Aimé Ma-
thicu. Le bébé laisse pour le
pleurer, 7 frères et 5 soeurs ain-
si que son père et sa mere.

LECLERC: A St-Hyacinthe, le
25 mars, est décédé à l'âge de
84 ans, M. Olivier Leclerc (céli-
bataire), i demeurait a 1'Hotel-
Dieu.
La dépouille fut exposée aux

salons Ubald Lalime, 910 Tue
Bourdages, à St-Hyacinthe,
Les funérailles eurent lieu sa-

medi, le 27 courant, à 9 heures,
à la Cathédrale. La levée du
corps et le service furent chan-
tés par le Chanoine Jean Robin,
curé.
Le défunt laisse dans le deuil

un frère: Arthur, de Montréal;
2 soeurs: Mlle Albertine, de Ste-
Hélène, et Mme W. Plaws (Mo-
deste), de Woonsocket.
ROUSSEAU: A St-Hyacinthe,

le 30 mars, est décédée à l'âge
de 30 ans, Mme Marcel Rous-
seau, née Thérèse Houle. Elle
demeurait tue des Vétérans,
Douville.
La dépouille mortelle fut ex-

posée aux salons Ubald Lalime,
ho rue Bourdages, a St-Hyacin-

eC
Les funérailles eurent lieu ce

matin le 2 avril à 9 heures, à
l'église Ste-Eugénie de Douville,
MIGNAULT: La RS. Marie-

Louise Mignault des Soeurs Gri-
ses de cette ville est décédée à
l’âge de 87 ans 4 mois, dont 62
ans et 4 mois de vie religieuse.
Entrée cn religion a I'aage de 24
ans, elle avait le bonheur, en
1944, de fêter son Jubilé d'Or de
Originaire de St-Simon de Ba-

profession religieuse.
got, elle était fille de Joseph Mi.
gnault et de Zoé Lussier.
Dips, la nef de nombreux pa-

rents, ‘plusieurs religieuses, des
communautés de‘la ville: la révé-
rende Mère, Saint.-Bernard-de-
Claitvau, ypeeure a Villa.

ontr nièce de la dé-
un 2 avec quatre de ses rell-
giëuses ‘de N ‘Congrégation No-
tre-Dame;larévérende'Soeur Ju-
lie-de-Jésus, Présentätion dé Me-
rie, ‘de’cette, ‘ville, également sa
nièce,” acconypagnée “de ses 120
ndtipaliennes et de leurs mal.

assistait aussi 1eperson-
nel ge.Tihatitition

2. AVRIL1954
—

“Bureau demandé
DEUX OÙ TROIS PIECES POUR BUREAU.

Rez-de-chaussée de préférence. Dans le centre de la ville,

I’ à 4-8154 :

 

  

  
S'adresser par téléphone

- =

V.0.GENEVER GIN
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M-Léon Lortie au Club Richelieu

Les missions de l’université
Un distingué professeur de l'U-

niversité de Montréal, le docteur
Léon Lortie, était le conférencier
invilé au derni:r souper causerie

du club Richelieu, lundi soir, au
Grand-Hôtel. M. Lortie, que tous
connaissent, tant par les divers

postes qu'il accupe, les nombreux

livres qu'il a écrits, et ses fré-

uentes apparitions à la télévi-
sion’ et à la radio, avait choisi un
sujet qui le tient à coeur: “Les
missions de l'université”.

Ce fut d'abord une brève mais
fort intéressante histoire de l’u-
niversité que l'éminent professeur

de chimie et homrhe de lettres dé-

roula devant les membres du Ri-
chelieu local. Quoique le mot “uni-.
versité” peut porter à croire qu’il

découle des mols “univers” et “u-
niversel”, l'université fut à ses dé-
buts une corporation, une guilde,
un syndicat, un trade union et
est née de l'activité du Moyen
Age. Les premières universités fu-

rent celles de Paris, Bologne, Ox-
ford, puis Cambridge. L'Universi-
té se distinguait de toutes les au-
tres Institutions par l'union inti-

me qui existait entre maîtres ec
étudiants. L'université jouissait
cn plus de grandes libertés vis-à-
vis le pouvoir civil.

Une autre distinction était le

caractere pratique des études
qu'on y faisait ct qui préparaient

l'étudiant à la tâche de maître,
e]e+-, administrateur, législateur,

médecin. La faculté des arts ce-

tait la fondation même de Juni
versité. C'était la première facu-
té; on y transmettait l'héritage
des siècles passés: héritage ro-

main et judéo-chrétien.
L'université commença’ d'évo-

luer à partir du 15e et du 16e

siècle. Cette évolution amena la
laïcisation des universités, pri-
cipalement due à Ja Réforme.
Plusicars universités se détache-
rent de l'autorité de Rome, par

suite de la Réforme protestante,

et celles qui restèrent fidèles au
Pontife eurent à subir alors lu
concurrence des collèges des Jé-
suites: qui créèrent un’ type d’en-
seignement conduisant au bacca-
lauréat: En plus“se développèrent-
les ‘petits séminaires.

L'héritage universitaire du
Québec découle à la fois des col-

lèges classiques et des petits sé-
 

 

Chocolat de choix
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minaires. Car ces derniers oxis-

tèrent chez nous avant l'universi-
lé. La première université cana-
dinne, l'Université Laval de Que-

bec, est née au moment où jes

universités europñennes étaient en
plein essor. Elle fut l'aboutisae-

ment de l'accroissement et de In
maturité des collèges classiques,

car elle fut créée, et les autres

par la suite, pour répondre à un
besoin auquel ne pouvaient satis-
faire les collèges classiques et les
petits séminaires.

C'est pourquoi nos universités
sont devenues des collections d'é-

coles professionnelles auxquelles
ne pouvaient accéder que les (ils
de familles fortunées ou possé-

dant un esprit de sacrifice adm:-
rable mais rare.

C'est vers 1920 que nos univer-
sités commencèrent à évoluer. Un

comprit alors ques les univers:-
tés pouvaient être autre chose que
des endroits où étaient transmis2s
les connaissances du passé. Il “al-
iait et l’on réussit à les transfor-

mer en lieu de recherches et d'ac-
croissement des connaissances.

Le docteur Lortie souligna le
mérite qui revient aux fondateur 3
de l'Université de Montréal et ren-
dit hommage à la mémoire de M.
Edouard Montpetit, décédé en fin

 

"se.Tete mf vase

Le conférenclor Inviité au dernier souper-cause-
rie du club Richelieu de notre ville était un distin-

gué universitaire, que tous connaissent, le docteur
Léon Laortie, que nous voyons ci-dessus discutant

De g. à d: le Ri-des “missions de Puniversité”.

  

de semaine dernière, qui fut l'un

des grands responsables de l'o-
rientation nouvelle que se donna
l'université.

C'est ainsi que le conférencier

en vint au titre même de sa con-

férence: “Les missions de l'un’-
versité”.

Aujourd'hui, l'on comprend at

l'on admet que l'université ae

peut être réservée à un nombre H-
mité d'étudiants. L'université a

le devoir de s'occuper des problé-
mes économiques, sociaux et in-

dustriels; elle doit former des
hommes qui s'occupent de toutes

les sciences. C’est une institution
d'utilité publique et doit partici-
per à la formation de toutes lcs
élites.
M. Lortie, qui ne fut pas étraa-

ger à la préparation du rapport

Massey, insista sur le devoir qu'a
l’Etat fédéral de s'intéresser à

l'université. Sans vouloir engager

le débat sur le pour et le contre
de l'aide fédérale aux universités,

il démontre que l'université ap-

partient à la nation qu’elle sert
et dont elle est en droit d'obtenir

de l’aide. L'université est un hé-
ritage hum:aniste, c’est-à-dire de
tout le genre humain, et tout le
monde doit en profiter.

L'université s’est démocratisée
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et devient davantage chaque jour
le “red-brick university” (univer.

sité populaire), grâce à ses servi-

ces d'extension de l'enseignement.

Ces services d'extension qu'il a

grandement aidé à mettre sur picd

à l’Université de Montréal, pro-

curent un enseignement complet

menant au baccalauréat. Petit à

petit, la barrière qui —s'élevai:

contre ce genre d'enseignement

disparait, ct déja on est à faire

des plans pour l'organisation de

cours du même genre dans les

petites villes.

“Dans un pays

dit-il en terminant,

tous les citoyens possèdent uae

instruction, une formation vrai

ment digne de l'être humain. L'ex-

tension de l'enseignement univer-

sitaire permettra dans ‘une très

large mesure d'atteindre ce but”

Le conférencier avait été pré-

senté par le Richelieu Maurice

démocratique"

“il faut que

Roux, maître de poste, et fut re-

Jean Lo-mercié par le Richelieu

cas.
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vhelleu Antonio Breton, le Richelieu Jean Locas
(qui remerçin le conférencier), lo président Ben

M. Lortie, et le Richelieu Henri-Louls Bé-

(Cliché et photo “Le Clairon”, par Marquis)
 

La pasteurisation, question sans
importance pour les producteurs

Mercredi 31 mars, les Syndicats

des Producteurs de lait nature se
téunissaient dans notre ville, au sous-
sol de l'église du Christ-Roi. La Fédé-

tation groupe 10 syndicats de Pro-

ducteurs de lait nature, et un syn-

dicat de Producteur de crème, de
Nicolet. Il y avait des représentants
venant de St-Hyacinthe, Rimouski, Ri-

vière du Loup. Victoriaville, Valley-
field, Drummondville, Sorel, Mont.
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Joli, et du comté de Matapédia. La

Fédération représente 1200 produe-
teurs de lait.

La Fédération fut fondée le 9
décembre 1952, à Limoilou. Elle est
affiliée à l'Union Catholique des Cul-
tivateurs. l'incorporation fut acceptée

le 2 mai 1953 et la première réunion
se tint le 4 mai 1953.

Le secrétaire général, M. L.-P.
lin, de Monttéal, donna lecture du
rapport financier à date du 31 dé
cembr, 1953, ct d'un rapport des ac-
tivilés de la Fédération depuis sa
fondation.
‘Dans l'avant-midi, l'assemblée fut

présidée par M. LP. Rioux, de
Sayabec, président de la Fédération,
éssisté de M. Albert Pilon, vice-pré-
sident, ct M. Jean Guertin, du bu-
reau de l’exécutif.
Monsieur Poulin, secrétaire, donna

la lecture complète d'un mémoire qui
fut discuté, puis approuvé tel que rè-

digé, par l'assemblée, sur proposition
de J-Adélard Daoust, de St-Stanislas
de Valeyfield, secondé par Armand
Gagnon, de Mont-Joli. On a en même
temps décidé de le publier tel quel. Le
mémoire est présentement entre les
mains de la Commission Héon.
Ce mémoire, rédigé par le con-

seil d'administration, le 20 septembre
1953, fut préparé à l'intention de la
Commission Héon. On y expose l'orga-
nisation et le fonctionnement de lu

Pou-

“ Photo prise lors de l'assemblée annuelle da In
Fédération provinciale. des Syndicats des Produc-
teurs de lait nature (U.C.C.). Nous reconnalssons
dank la premitre rangée (de g. & d.): MM. Donat
Giard, Ste-Rosalie; R. Lemire, La bale DuFebvre;

l’Atibé F.X. Côté, aumônier de la Fédération;
bert Pilon, St-Timothée, vice-président de
tention; LP. Rioux, Sayabec, président do. a

“. ; PS

en YP aa

Fédération des Syndicats des Pro-

ducteurs de lait nature, Il s'attaque
à la base même des problèmes des
producteurs de lait, en «attachant

aux causes de la situation actuelle

du problème des producteurs, plutôt

qu'à ses conséquences.
Dans l'après-midi, plusieurs ques-

tions furent débattues, principalement:

savoir si les valeurs du lait nature
étaient plus hautes que celles du lait
écrémé, en poudre. L'assemblée n émis
l'opinion qu'il ne. fallait pas dresser
les produeteurs, les uns contre les

autres.

Qu discutu fortement du heurre et
de toutes le: espèces de succédanés,

telle la margarine. Deux résolutions

furent adoptées à cet cffet :
1) faire observer la loi le plus stric-
tement possible.
2) empêrher de colorer les produits,
de façon à leur donner T'appargnce
du beurre.

La question du lait pasteurisé fut
classée comme sans ‘importante pour
les Producteurs, puisque leur lait peut
être vendu aussi bien aux usines’ de
pasteurisation qu'aux laitiers.

M.Jean-Baptistc Lemoine, vice-pré-
sident général de l'U.C.C., adressa lu
parole, à la fin de l’assemblée, faisant
ressortir l'essor important pris par
la Fédération des Producteurs de lait
nature, et l'urgence de se serrer les
coudes plus fermement.

fé. ab St-Thomas.

w
w
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“de Thérèse Martel,

fédération; LP. Poulin, Mont
 néral; J.-B. Gagnon,
Drummondville; Armand noMonidoÀ
fred Gagnon, Rimouski; A. Toublg
Cyrias Pellétier, Rivière du Loup.
suf’ Ia photo, JeanGueFtih,

(Photoet cliché "Le age

 

Avertissement

de la police
C'est toujours un désagré-

ment pour un automobilste de

découvrir dans le pare-brise de
sa voiture, un papler, lui don-

nant rendez-vous, dans les 48
heures qui suivent, aux bii-
reaux du poste de police.

Dans les mois de janvier et
février 1954, les policiers de
notre ville ont distribué un Lo-
tal de 432 billets. Ces nvertis-
sements se répartissent. commu

suit:

ronduite dangereuses 1
vireulation dans les viadues,
sur bicyclettes: 8

nuisance à In cireulation: 2
vircwler sur lumière rouges §

vitesse excessive: 1
stationnement à gauche: 4

Divers: 28
Avertissements: 383
Toutes les personnes qui ont

reçu un avertissement n’ont

pas cu À payer l’amende. Ce-
pendant, 61 individus ne se
sont pas rapportés depuis le

début de l’annéo.
Une offense aux réglements

de lu cireulation est suscopti-

bie de $2.00 d'amende. Le chef
Malo nous demaude de mettre
en garde les 61 personnes qui

ne se sont pas présentées. Au

début du mois d'avril, leurs

noms seront transférés au Pn-
lats de Justice d'où Hs rece-

vront Une semimation pour
comparaître devant le juge. dis

sont susceptibles d'amende jus-
qua 825.00, plus les frais.

L'été s'en vient, les consta-

bles ont été avertis d'être plus
sévères pour les manquements
cu règlements de notre ville.  
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Assemblée générale des menuisiers

et facteurs d'orgues le 5 avril
L'assemblée générale annuelle de l'Union Nationale Catholique

des Menuisiers et Facteurs d'Orgues’ de St-Hyacinthe aura lleu à 8

hres du soir, lundi lo 5 avril,& la Salle des Syndicats, 1695 rue Mar-
guerite-Bourgeoys. M. Louis ‘Martel présidera.

Au cours de l'assemblée, oh préseñtérä un rapport des activités
dè l’année qui se termine et. Yor procôdera à l'élection du nouvel
exécutif pour l'année 1954-56."

Tous les membres devraient te taire un devoir d'assister à cette
importante assemblée. On compte sur leur présence.

REUNION. A MONT BAL
Le président du Consol 'Cen-

tral des Syndicats Cathollques dis
St-Hyacinthe, M. Joseph Piché, re-
présentait St-Hyacinthe, à titre
de délégué officiel, À la dernièr>
assemblée du bureau ‘ copffdéal
de ln GT.C.C. tenud i ontréal
samedi Je 27. mars, : sols lA pré
sidénée de M. Gérard Pica
L'organisateur du Consell, Ceñ-
tral, M. Gcorgès Patenht è, ‘ap-
compagnait M. Pliché à titré, da
délégué fraternel. ’

Plusieurs ‘importantes ques.
questions furent discutées etde
nombreux projets fürent adop-
tés, y compris le mémoire que li
C.T.C.C. a présenté à là Commis-
sion Tremblay jeudi, le premiera-
vrll, & Montréal. On fit également
rapport des protestations . ädres-

sées au ministre fédéral de in
Justice, relativement à certains

amendement que le gouvernement
tédéral projette d'apporter au

Code criminel, notamment les az-
ticles 410-52-305-372-33-60.
Le chef de la délégation, qui se

rondit à Ottawa pour présehter
les objections de la C.T.C.C., ex-
prima l'espoir que les autorités

‘édérnies tiendront compte du
 

États Civils
CHRIST-ROI

Raptémes : le 18 courant est né
doseph, Jean-Pierre Lucien, baptisé le
28 mars, I est de fils de Lionel

Lefebvre et Thérèse Desrosiers. Parrain
et marraine Lucien Courtemanche

vi Rita Desrosiers, oncle et tante de

| enfant.

Le 28 mars a été baptisé Joseph,

André, Daniel, né le 27 mars. 11 ent

k fils de Valmore Marquette. et Ger-
maine Jacques. Parrain et marraine :

André et Mariette Girouard, oncle
et tante de l'enfant.

CATHEDRALE
Décès : Le 24 mars fut inhumé M. Jos.
Bertrand. époux de Emilia Côté. Îl
est décédé lc 21 courant à l'âge de
78 ans, 7 mois.

Le 25 mars, inhumation de Marie-

Anne Germain, époyse de Joseph Er-
nest Paquin, dérédé le 23 courant à
Jâge de 71 ans 10 mois.

Le 27 mars, inhumation de Olivier
Leclaire, fils de Feu Noël Leclaire et
de feu Déllna Cournoyers, décédé
le 25 courant, à l'âge de 84 ans.

Le 27 mars, inhumation de Jean-
Guy Girouard, fils de Jean-Paul Gi.
ronard et de Berthe Bergeron, décé-
dé le 26 mars à l’âge de 6 jours.

Le 28 mars, inhumation de Michel
Demers, fils de Marcel Demers et

décédé le 26
courant à l'âge de 2 ans et 10 mois.

Le 29 mars, inhumation de Henry

Lafrenaye, époux de Aurore Lamou-
teux, décédé le 26 courant à l’âge de
79 ans.

Le 29 mars, inhumation de Aimé
Théroux, époux de feu Philomène
Blanchard, décédé le 26 courant à
“âge de 86 ans, 3 mois.

Baptêmes : Le 27 mars, baptisée Ma-
rie, Carolle, Ginette, née le 18 mars,
fille de Fernand Morissette ct Ma.
nelle Poirier. l’arrain ot marraine,

Jeannette Giasson et Philibert Poirier,
grands-parents de l'enfant.

Le 27 mars, Joseph, Robert, Paul,
Jean, né le 21 mars, fils de Laurent
Bilodeau et de Raymonde Garcau;
parrain et marraine, Robert Bilodeau
et Pauline Pellerin.

Le 27 mars, Maric, Ginette, Diane,
uce le 19 courant, fille de Origène
Houle et de, Yvetio’ Pinnince* par-
rain el marraine Léo Laflamme et
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NOTRE-DAME du ROSAIRE
Décès : Le 26 mars, inhumation de

Joseph Fournier, enfant de Armand
Fournier et de Françoise “Herniet, dé-
védé le 25 courant.

Baptémes : Le 27 mars, Marie Anna
Simonne, Ginette, née le 20 courant

fille de Mareel Lapointe ét de Ma.
deleine Bisaillon: parrain et marraine
Wilfrid Laplante ct  Maric-Anna Le-
mieux, grands-parents de l'enfant :
Le 28 mars, Joseph, Ronald, Lionel,

Gaétan, né le 19 courant, fils “de
Rosaire Fontaine et Polorés Provost.
Parrain et marraine : Lionel Racine

et Hélène Morin, krand oncle eo
grand'tante de l'enfant: :

PRECIEUXSANG,
Baptémes : Le 22 mars,“Sondphsde
Jacques, né le 21 courant,Un
Philippe Borduas et iy
bin; parrain et ‘marraine’ !ThéoPA
Dorduas et Eva Bienvehhoe, ol
Le 28 mars, Joseph, Geébrges, Gabriel,

Robert, né le 24 mars,guia,Th

de Guston Si.Pierre et “Éeriande”
noît:. parrain’ et neil,“cehees

St-Pierre et Alma Cotilufe, ëands
parents de l'enfant. ro

Le 28 mars, Marie, Gisèle jaune
née le 26, fille de Arinatd
et Marie Blanche Girolls
ct marraine, , Germain’
sèle olavert, !
Le 27 mars,Marie, Diag Site

née le 23 coutant, filé” dé”ne
Roy ‘et Hélène Leclerc;  paffain“él
marraine, Lionel ‘Leclere di “Denise
Tlibotte.
“Le 23 mats, Marie, Clémen ier

Gisèle, née le 23 coute, Lte à
Laurent St-Pierre ct Yebtie Wit?
parrain et marraine Roger Jodo”et
Aurore St- Pierte.
Le 28 mars, Marcelle, Donise, Re-

née, Danielle, née le 23 courailly. fille

de Jacques Fontainc et Erançoise ‘NE:
chols; parrain et marfaihé,ui
Landry et Denise Fofair; } fe
et tante de l'enfant.

SACRE-COEUR
Buptêmes : Le 28 mars, Joseph, Lio,
Claude, né le 22 courant à Egital
St-Charles, fils de Emile Forklér” 1
Jacqueline Fournier: parrain e! ‘mar.
raine, Léo Ponthriand et Rose-Blariche
Lavigne.
le 28 mars, Joseph, Marcel, Ri

chard, né le 14 courant, À l'hôpilé\
St.Charles, fils de Marcel Vigeant et
Monique Dumont; parrain ct marrai-
né : Georges Pineau ct Denyse Vi-
geant, oncle et tante de l'enfant.

ST-SACREMENT

Baptêmes : Le 28 mars, Joseph, A
cide, Serge, né le ‘24 courant, fils
de Léo Généreux ci Germaine Vanaé-
se: parrain et marraine, Alcide Va.
nasse et Eailia Frechette, oncle et
tahte de l'enfant.
Le 24 mars, Marie, Lucile, Nicole,

née le 19 courant, fille de Rosaire
Vigeant et de Clair Jolicéeur; ‘par-
rain et martaine, Jéan-Loüls Hébert
et" Lucille Jolicoeur,” oncle et. taiite
de l'enfant.
Décès : Le 24 mars, inhumation de
Rôger Brodeur, époux de Yverte Vi.
get, décédé à l'hôpital St-Luc à l'âge
de 44 ans. ;
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Garde d'Honneur
Dimanche, 4 avril, il y aura assem-

bide. régulière du mois pour la Garde
d brinedf' de : StHyabinthe, Los “dE
éteurs sontpide d'être présents.

or

JWhy

point de vue exprimé par les syn-
diqués catholiques.

EN EUROPE

Le président général de la C.T.
C.C., M. Pitard, assistera le mois
prochain au Congrès Internatio-
nal du Travail, qui se tiendra en
Europe, - Il ‘quittera Montréal lc
54 ‘évril el he rovithdrh qud vers
la fin de juillet, divant en plus
réprésenter officiellement la C.
TOC. au Congrès des Syndicals
Chrétiens, qui aura lieu au début
de l'été.
REUNION CONTREMANDEE

La réunion des mombres du
Syndicat des Métiers de In Cona-
trüction, qui devait avoir lieu lun-
di soir 5 avril, à la Salle des Syn-
dicats, et au cours de laquelle
l'ingénieur de la Cité, M. Gnétas
Bruneau, devait apporter des pré-

cisions sur les “proportions et

quantités dans le béton’, est re-
portée à unc autre date, qui sevm
annoncée ultérieurement.

Noyade tragique du

jeune M. Demers
Un enfant de 3 ans, Michel Demers,

petit-fils de M. FX. Demers, de notre

ville, s'est noyé: tragiquement diman-
che dernier, vers l'heure du midi, a
Guterburn Park.
L'enfant s’amusait derrière chez lui,

dans un champ, quand Il s'aventura
de jouer dans un trou d'eau. M.
Walter Scott. un voisin, entendit des

erin. 11 s'est porté immédintement au

secours de la petite victime qui venait
de disparaître dans le trou de 3 pieds
de profondeur. HI retira immédiate-
ment l'enfant du trou, ct l’on tenta

en vain de le ranimor à l’aide de ln
respiration artificielle. Le Dr Marcel
Chatlier n constalé la mort.

La détective Arthur Gagnon, de
lu sûreté provinciale, a été dépéché
sur les lieux pour diriger l'enquête po-
Nvière,
pars
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Soirées récréatives
Le 3 avril — Organisée par le ws
950". de Culture Physique de St-
Sir au sous-sol dede l’église du

 

  

Fist-Rois la soirée débutera à B
hrës “phi: 30 pilx off Hs, ‘en plus
de0 prix de présence: invitation
spéciale aux Çhevällérs de Colombdi
leiirs dames.
Les 5 et 10 avril — Organisées par
les Filles d'Isabelle, au sous-sol de
l'église du Cheist-Roi, pour 8 hres du
soir; les hénéfices sont pour les ocu-
vies de "Ave Maria.
Lé 12 avril — Organisée par la Garde
d'Honneur de St-Hyacinthe. à 8 hres
du soir, au sous-sol de la Cathédrale:
25 prix réguliers, 3 prix spéciaux et
plusieurs prix de présence; prendre
rote que le tirage de la souscription
d'un bon de $175 en marchandise,
devant aveir lieu la 10' avril, ost
remis’ au 12 avril
 

CONVOGATIONS
Service Maria! — La réunion men.
bilèlle ‘ aurd Heu -jedddi soir. B avril,

sous.idla Cathédrale.
Ligue du! Sacréloeur — Heure sain-
té, suivie de fa messe et de la com.
munion, à 9 h. vendredi soir, 2
avril, à la Cathédrale.
Gardè Paroisiiale duChrist-Roi — As-
dernblée régulière du bureaude diree-
tion, samedi le 8 avril, à yh. 30 de
l'éprés-aidi, au asad."de:Végiie du
CorinRol. ©
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L'abonnement annuel est de $2.50, ou $6.00 pour trois ans. En vente chez tous les   
“Le Clairon”.

plus vivante
En pays totalitaire, un journal devient un

instrument de propagande. En pays libre, il doit
être le livre du peuple. C'est radicalement dif-
férent.

Un journal doit être l'institution la plus vi-
vante de la Cité. C'est ainsi que “Le Clairon”
n’a pas voulu être prisonnier de son passé: il
a été résolument réaliste et progressif, regar-
dant toujours l’avenir avec grande confiance.
Par ailleurs, il a constamment évolué, au rythme
même du progrès de St-Hyacinthe. Il n'a jamais,
non plus, lésiné pour renouveler sa technique,
afin de mieux remplir sa mission d'éclaireur,
de guide, de conseiller.

Au service de ses nombreux lecteurs et de
toute la population de St-Hyacinthe, votre jour-
nal demeure, avant tout, un instrument d’avan-
cement, d'évolution, de progrès, une arme de

combat contre la routine et l'ignorance. De ce
fait, “Le Clairon” a toujours été et demeure
l'image la plus fidèle de la vie régionale qu'il
écrit chaque semaine.

Depuis quelques mois déjà, votre journal a
subi d'importants changements qui nous ont per-
mis de vous présenter un hebdomadaire encore

l'institution la
de St-Hyacinthe
plus complet, largement illustré, contenant de

nombreuses chroniques pouvant plaire à tous
les goûts, et vous renseignant sur tout ce qui
se passe dans la ville et la région. Les événe-
ments qui se produisent dans la province, au
pays et à l'étranger et qui influent de près ou
de loin sur notre vie régionale trouvent leur
écho dans notre page éditoriale, sous différen-
tes rubriques: “Le Tour du Monde”, “L'Opinion
des autres”, etc.

Nos lecteurs, toujours plus nombreux, ont
su apprécier les améliorations qui ont été ap-
portées au “Clairon”. Les témoignages ne nous
manquent pas qui nous convainquent que “Le
Clairon” est un ami indispensable, dont la visite
est impatiemment attendue chaque vendredi.
Après tant d'années de service au public (bien-
tôt 50 ans), votre journal est conscient d'avoir
contribué, dans la mesure de ses moyens, à
l'avancement et au progrès général de St-Hyacin-
the et de la région maskoutaine.

Cela nous est une raison suffisante pour
compter de plus en plus sur l'amitié d'une clien-
tèle sans cesse grandissante, que nous assurons
de notre indéfectible dévouement.

Répondons généreusement à

l'appel qui nous est fait
En Amérique, le mois d'avril est consacré à

la lutte contre le cancer. Partout, tant au Cana-
da qu'aux Etats-Unis, des groupes bénévoles in-
tensifient la campagne d'éducation afin de fa-
ciliter le dépistage de cette maladie guérissa-
ble. Car le cancer n’est pas une maladie incu-
rable; si les gens connaissaient mieux les symp-
tômes de cette maladie et n'hésitaient pas à
se faire traiter, le cancer serait déjà à moitié
vaincu.

A St-Hyacinthe, nous avons la bonne for-

tune de posséder un hôpital qui est parfaite-

ment équipé pour traiter et guérir le cancer.

Malheureusement, trop peu connaissent les pos-

   
     
  

   

  
aidez-vous
J 0

eme

OT

« CANCER

  
Sociéle _

Canadienne du (ancer
Casier Postal A34
àst-Hyaonthe

 

sibilités de la clinique anticancéreuse de l'hôpi-
tal St-Charles, trop peu sont en mesure de re-
connaître les symptômes de cette maladie, et
frop nombreux sont ceux qui, par ignorance,
négligent ou hésitent à se faire soigner.

C'est afin d'amener tous et chacun à aider
au dépistage du cancer que la section maskou-
taine de la Société Canadienne du Cancer, fon-,
dée à l'automne dernier, a décidé de profiter
du mois d'avril pour lancer une grande cam.
pagne d'éducation, qui coïncide avec celles te-
nues partout en Amérique en ce temps-ci de

l'année. Son but: donner confiance aux can-
céreux en les persuadant que le mal est cura-

ble, que les symptômesde cette maladie peuvent

être découverts facilement, qu'il ne faut apporter
aucun retard à subir un examen ou à accepter
un traitement.

Une telle campagne nécessite certaines
dépenses qui, même minimes, ne peuvent être
évitées. C'est pourquoi une campagne de sous-
cription, dont l'objectif est de $5,000, aura lieu
à St-Hyacinthe du 20 avril au 4 mai.

Les Maskoutains, dont la générosité est de-
venue proverbiale, répondront avet empresse-
ment à l'appel de la section locale de la Société
Canadienne du Cancer. L'objectif fixé devrait
être facilement dépassé.

Enfants, prenez garde!

Au printemps, le niveau des cours d'eau est
toujours plus élevé qu’en temps ordinaire de l’au-
née ct les rives présentent, pour cette raison, un
certain danger pour les enfants qui y vont jouer.

La Ligue de Sécurité de In province de Québee re-
commande done aux parents d'avertir leurs enfants
de ce danger tout comme celui de jouer nutour des
carrières Inondées dont les abords ne sont pas clô-
turés. In Ligue déplore le fait que les abords des
eurrières ne sont pas surveillés comme Ils le de-
vralent, Tous les ans de multiples accidents sur-
viennent et rien ne semble être fait pour les em-
pècher. Même st cela coûte un peu d'argent, il vau-
drait la peine que toutes les carrières solent clo-

turées pour empêcher ces accidents annuels dont
les enfants sont victimes.
 

 

NOUVEAU — DIFFERENT

Rationnelle et chrétienne

par les éducateurs.

2250, rue St-Joseph

Tél: 4-5783 

COURS PRATIQUE D'ÉDUCATION PHYSIQUE

Hommes, femmes, enfants. Professionnels, hommes d'affaires,
tous travailleurs sédentaires ...

Voici la première occasion qui vous es! fournie.de conserver bé,
facilement à n'importe quel âge une parfaite santé.
Ne s'adresse pas aux seuls athletes, mais & tous ceux qui
apprécient la valeur de leur santé. Hautement recommandé

Pour toute commande, s'adresser à:

FRANCE-QUEBEC Enr.
St-Hyacinthe, Qué.

Prix l'unité: $2.50, pori payé. (C.O.D. ou payé d'avance)
Conditions spéciales pour commande par quantité.

Transactions

Imumobilières

Un lot vacant, appartenant à
Esdras Brouillette, situé rue Gau-
cher, vendu à Wallace Landry
pour la somme de $600.00.

Une terre, appartenant à P.-
Donat St-Jean, située à St-Barna-

vendue à Gérard St-Jean
pour la somme de $9,000.00.

Un immeuble, appartenant à
Succ. Victor St-Jean, situé en la
Paroisse St-Hyazinthe, vendu à
Georges Théberge pour Ja som-
me de $5,000.00.

47 lots vacants, appartenant à
la Coopérative d’Habitation et
Construction Frère André, situés
à St-Hyacinthe-Annexe, vendus
à Adrien-L. Auger pour la som-
me de $25,500.00.
Un immeuble, appartenant à

Germaine Beaupré-Bousquet, si-
tué rue Ste-Anne, vendu à Jean-
Marie ILorange pour la somme
de $2,000.00. 

 

 

 

L’OPINION

des autres

 

L'autonomie fiscale

L'hon. Duplessis en luttant pour
les droits de taxation du Québec
rend service à toutes les provinces
du Canada, vient de déclarer Me
Daniel Johnson, député de Bagol.
“Il lutte, dit-il, pour la reconquê-
te de droits garantis par la Con-
fédération. En sauvegardant l’au-
tonomie provinciale, il contribue-
ra à un Canada plus grand par
la décentralisation‘.
Me Johnson parlait devant les

membres de l’Association de l'Uni-
on Nationale du commté de Mai-
sonneuve.

Le député de Bagot a fait la
synthèse des relations provinciales-
fédérales depuis 1945 et a rappe-
lé les étapes de la lutte historique
actuelle. En 1945, dil-il, M. Duples-
sis à posé le problème. En
1947, il a rappelé au fédéral que
le Québec voulait collaborer dans
la dignité et le respect des droits
des provinces mais en 1954, le
QUEBEC. s’est .lassé. d'atten-
dre. I) veut tout simplement sa
part de justice et l'argent qui lui

est garanti de l'impôt provincial

sur le revenu.
Me Johnson a souligné que le Qué-

bec ne peut songer à se dévelop-
per selon les lignes de sa tradi-
tion s'il ne dispose pas des re-
venus qui lui reviennent de droit.
“C'est une question de vie ou de
mort pour notre peuple”, a-l-il dé-

claré. “Ou bien le Québec se dé-
veloppe librement, ou bien, bou-

let au pied, il doit plier aux hu-

meurs qui, forcément, ne pen-

se qu’à la majorité et n'accor-
de que des miettes à la minorité”.

Il a eXprimé l'espoir, à l'instar
du premier ministre de la provin-

ce, que le fédéral adoptera la po-
litique du bon sens et permettra
aux contribuables québécois de dé-
duire le plein montant de l'impôt
provincial de leur impôt fédéral.

—n——-—-——

Plus d’un million de personnes
ont visité les quatre parcs na-
tionaux de l'Alberta en 1953.

 

A GRANBY

MAGASIN
Magasin chauffé, grandeur 20 x 60, trés belle location.

Voir GERARD LEMOINE

TEL.: 3811   73-A, rue DRUMMOND
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Le débat est ouvert
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Pour ou contre la musique fonctionnelle ?
De toutes les questions qui trai-

tent de la diffusion musicale à no-
tre époque, il semble que celle de
la musique fonctionnelle soit la plus
grave cl la plus importante à étu-
dier.

Les J.M.C. lancent une enquête.
Tous ceux qu’un même idéal grou-
pe autour de la musique et des
questions sociales sont invités à y
participer.
Le problème que pose lu musi-

que fonctionnelle n’est pas simple.
Il est à la fois social, musical, voire
même spirituel. Il se peut qu’une
justification sociale de la musique
fonctionnelle entre en conflit avec
les données traditionnelles du rôle
et de la mission spirituelle de la
musique au sein d’une communau-

té. Il importe donc dans ce débat
de donner audience non seulement
à des musiciens, mais à tous ceux
que cette question touche de près
ou de loin, comme les psychotech-
niciens, sociologues, ouvriers d’usi-
nes, amateurs de musique, éduca-
teurs, étudiants, etc…
Pour les besoins de notre en-

quête nous allons circonscrire la
musique fonctionnelle dans les ca-
dres de l’usine, du collège et du
restaurant.

1) La musique symphonique que

l'on fait entendre dans les usines ct
dans les ateliers de confection pour
accélérer la production, est-elle un
danger ou un bienfait pour l’ou-
vrier?

2) Est-ce un début d'éducation
populaire ou un danger de satura-

tion musicale?
3) La musique orchestrale que

l'on fait entendre dans les cours
de récréation tandis que l’on joue
au baseball ou au football peut-elle
s’attirer des amis parmi les collé-
giens ou, au contraire, habituer les .
étudiants à ne pas écouter la mu-
sique par conséquent à la consi-
dérer comme un bruit d’arrière
plan?

4) La musique classique (il n'est
pas question ici évidemment du
jazz) que l’on entend dans les res-
taurants est-elle un bienfait pour  
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l’estomac ou la conséquence d’un
déplacement grossier des valeurs
les plus élevées?
Ces quatre questions portent à

réfléchir. Dans un intéressant arti-
cle dans le journal des Jeunesses
Musicales du Canada, Mlle Andrée
Desautels nous cite quelques usa-
ges de la musico-thérapie: la con-
tre-basse soulage les neurasthéni-
ques; le piston aide à vaincre l’obé-
sités le tambour peut guérir la
dyspepsie; la harpe aide à soula-
ger les crises de nerfs, sans ou-
blier tous les instruments à per-

cussion et cuivres qui peuvent
jouer un rôle on ne peut plus effi-
cace pour accompagner l’activité
en ce monde de jeunes enfants non
déformés par le bruitages moder-
nes: le trombone fut particulière
ment recommandé d’ailleurs, pour
faciliter cette opération vitale,

Le grand prix de ce débat con-
siste en un séjour de quinze jours
au Camp Musical (valeur de $75),
Ce campàlieu tousles étés dans la
région du Mont Orford, dans les
Cantons de l'est.

LA PASTEURISATION DU LAIT
pur le docteur Gaston Lapierre,

titulaire de la chaire de pédiatrie à
l'Université de Montréal, directeur des
services médicaux-sociaux de l'Hôpi-

tal Ste-Justine pour les enfants. et
président du comité de Nutrition de

(1943).

La Ligue Canadienne de Santé (1043).

Le mot “pasteurisation” s'emploie

en honneur du grand savant Pasteur,

qui découvrit le procédé,

Le lait peut être contaminé et
transmettre les germes de maladies.

Les principales sont : La tuberculose,

la fièvre typhoïde, la fièvre searlatine,
les maux de gorge, la diarrhée, lu

dysenterie. le choléra des enfants, et

entres maladies dangereuses

Heureusement, nous possédens une
méthode pour empêcher ces dangers,
et cette méthode est la pasteurisation

du lait. Il est si difficile d'obtenir du
lait pur, que le seul moyen de le
rendre inoffensif est de le pasteuri-
ser,

Le fihrage enlève bien les traces
et avec la clarification le lait a toute
l’apparence d'être propre, mais ces

procédés ne font que changer

l'apparence du lait. Les microbes ne

sont pas détruits pur le filtre.
Il est impossible de connaître la

qualité du lait que vous achetez. sim-
plement en le regardant où même en
le goûtant.

La quantité de crème n'est pas une
preuve de la qualité du lait,
Au surplus, chaque municipalité,

grande ou petite, a le devoir de

fournir à la population un lait sain
ci exempt de danger, et pour y'arri-

ver, la pasteurisation en constitue le

procédé le plus sûr. L'inspection bien
faite. et fréquemment faite, pourra

rontribuer à la production d'un lait

propre et de bonne qualité, mais seu-

lement la pusteurisation fournira du
lait qui pourra être utilisé sans dan-
ger,

l'Unité{Communiqué de Sanitaire)

Le Dr Roland Filion

à un symposiympostum
Le docteur Roland Filion, préposé

au contrôle des mammites au Service
de lu Santé des Animaux de Québee,
et pathologiste-adjoint au Laboratoire
de Recherches vétérinaires de Saint-
Hyacinthe, traîtera des infections sty.
pliyloccociques bovines, de leur inci-
dence, des caractères particuliers de
ces infections et des moyens de con-
trôle. Des médecins et bactériologistes

de Microbiologie de l'Université de

Montréal, de l'Hôted-Dieu de Mont-

réal, de l'Université McGill et du
Children Memorial Hospital présente-
ront des comunications sur l'épidémio-
logie, le pouvoir pathogène, les toxines
et antitoxines staphylococciques et le
traitement de ces infections.

Cette réunion d'étude sera tenue
à l’Université de Montréal, le jeudi,
# avril, sous les auspices de la Société

de Microbiologie de la province de
Québec.
 x

Si tous les automobilistes étaient
COURTOIS AU VOLANT, l’ambu-
lancier aurait moins de victimes à
secourir, dit la Ligue de Sécurité
de la province de Québec.

 

L’automobiliste COURTOIS AU
VOLANTn’est jamais pris en faute,
vous rappelle la Ligue de Sécurité
de la province de Québec.
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NOUVELLES DE LA REGION
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Saint-Liboire
Mme Médéric Plante, hospita-

liste à l'hôpital St-Charles de St-
Hyacinthe.
M.et Mme Gérard Normand de

Saint-Hyacinthe ont rendu visite
Mme Léopold Touchette et & Mme
J,F. Laflèche.
M. et Mme Emile Dipalma de

Montréal ont passé la fin de se-
maine chez M. ct Mme Félix Dé-
palma.
M.et Mme Georges Laprade de

St-Hyacinthe ont rendu visite à M.
et Mme Léopold Dion.

M.ect Mme Fernand Deslauriers
ont rendu visite, dimanche dernier
à M. et Mme Gaston Deslauriers
ct Mme Emile Chabot.
M. et Mme Adrien Meunier der-

nièrement à M.et Mme Auréle Ri-
chard.
Melle Rita Brunelle de Saint-Hya-

cinthe a passé quelques jours chez
Met Mme Lionide BruneHe.
En visite en fin de semaine chez

Mme Alfred Blanchette et Rolland
Dupont, les Frères Jean, Benoit,
Bernard ct le père Olivier des Pè-
res Sacrés-Cocurs à St-Laurent du
Fleuve, Contrecoeur.
Mme Réjean Auclair de South

Durham a rendu visite à M et Mme
Phocas Auclair.
Mme Sylvia Valcourt est revenue

de l'hôpital Notre-Dame de l'Es-
pérance, à Ville St-Laurent, après y
avoir ête hospitalisée quelques
jours.

M. et Mme Adrien Buissière de
Montréal ont rendu visite dernière-
ment à M.et Mme Adrien Rodier
et Mme Hlaire Valcourt.

°e

Acton Vale
Déplacement

M. et Mme Wilfrid Bisaillon
d'Acton Vale recevaient en fin de
semaine la visite de M. et Mme
A.-J. Godin, de St-Liboire.

Baptémes
A M. et Mme Camille Dupuis

(Honorine Lamarche) est né un
fils baptisé: Joseph-Robert. Par-
rain et marraine: M. et Mme Ro-

bert Fagnan, oncle et tante de l’en-
fant.

A M. et Mme Léon St-Amant (Ro-
lande Desloges) est né un fils bap-
tisé: Joseph-Robert-Yves; parrain
et marraine: M. et Mme Wilbrod

St-Amant, grands-parents de l'en-
fant,

A M. ct Mme Alcide Dupuis
(Thérèse Normandin) est née une
file baptisée: Marie - Angélique-
Prancine: parrain et marraine: M.

et Mme Elzéar Bergeron, de St-
Hyacinthe, cousin et cousine de
l'enfant.
À M. et Mme Léo Landry est né

ua fils baptisé: Joseph-Raymond-
Jacques; parrain ct marraine: M.
et Mme Donat Gazaille, grands-pa-
rents de l'enfant.
A M. ct Mme Edouard Laval-

lée est né un fils baptisé Joseph-
Jean-Guy; parrain et marraine, M.
et Mme Lorenzo Yergeau. dy Ste.
Jeanne d’Arc, oncle ct tante de

l'enfant,
Samedis-Loisirs

La Colonie de Vacances est trop
jeune pour être riche, mais elle
ne s'adresse jamais en vain à ses
amis. Dernièrement, grâce à la
générosité des bons frères qui nous
prêtèrent leur projecteur, nous
avons pu voir un film intéressant
intitulé ‘Comme sur des roulet-
tes”. Le film en question coûtait
$10,00 dollars de location. M. Mar-
cel Desjardins suggéra que nous

demandions à un ami d'en défrayer

le coût. Un appel téléphonique à
M. Edmour Gagnon et le SI0.00 ar-
rive en automobile; c'est vrai de
dire que ça va sur les roulettes.
Messieurs les Députés, Marcel Boi-
vin au Fédéral, Me Daniel John-
son, au provincial, onl promis a
M. Le Président des Loisirs, M.
Marcel Desjardins, une bicyclette

pour les garçens et une autre pour

les filles à la fermeture de nos
Samedis-Loisirs. Ces bicyclettes se-
ront tirées au sort parmi les en-
fants présents dans la salle.

Miss Cantons de l’Est
Cc concours offre à la gagnante

en plus de bijoux, fourrures, fleurs,
ete, un magnifique voyage à Hol-
lywood. Le concours se déroulera à
Granby. Acton Vale fourniva-t-il
une concurrente?

Le sirop d’érable
À Acton Vale, les producteurs de

sirop d'érables trouvent que la ré-
colle n'a pas été encore très abon-
dante, malgré que l'antaille des ar-
bres soit faite depuis plus de trois

semaines. [Bn certain cas la cou-

L.

Clôture d'un tourn

 

lée n'a durée que quelques jours
à la fin de février. Depuis quelques
jours, les crables ont recommencé
à couler, À cause de la mauvaise
température de mars, la récolte de
la sève ne sera pas abondante.
———

Sainte-Hélène
Soirée récréative

Une belle soirée récréative a cu
lieu récemment dans la salle pa-
roissiale au profit de la fabrique
de Ste-Hélène de Bagot, sous la pré-
sidence d'honneur de M. l'abbé C.-
Emile ilétu, curé, et sous la pré-
sidence conjointe de la Mairesse de
la paroisse.

L'ouverture fut faite par un or-
chestre formé de Mmes Robert Ga-
fné et Godin, Des chants furent in-
terprétés par M. Henri-Paul Forest.
On procéda ensuite à deux magni-

fiques pièces de gymnastique qui

furent exécutées par un groupe
d'élèves du couvent, dirigé par

deux religieuses. Une comédie en
deux actes fut exécutée par MM.
et Mmes Raoul Poitras et Roland

Godin ainsi que par MM. Camille
Petit, Laurent-Paul Fafard, Gilles
Déry, Réal Godin, Gérard Hébert,
Germain ct Maurice Forest, ainsi
que Mme Robert Gagné et Mlle

Lucille Jolicocur. Une pièce en
deux actes fut jouée par Mlles Cé-
cile Petit, Lucille Jolicoeur, Irène
et Aline Rajotte. Pour clore la
soirée, une comédie fut exécutée

oi de quilles qui a

par Mlles Aline Rajotte, Thérèse
Petit et Lucile Jolicoeur ainsi que
par M. Rolland Lapierre.
On procéda cnsuite au tirage

d'une boîte de chocolat de cinq li-
vres, don de M. Raymond Morcau

et fut gagnée par Mme Girard
Hébert alors que M. Camille Pe-
tit remplissait les fonctions d’ani-
mateur.

Déplacements
M. André Savoie, de Montréal,

visite MM. et Mmes Pierre Sa-
voie et Roméo Déry.
M. ect Mme Lucien Larocque ct

leurs enfants, de St-Nazaire, visite
M. et Mme Arthur Lanoic. |
M. et Mme Gilles Fontaine de

Montréal sont en’ visite chez MM.
et Mmes Armand Gigard et Roland
Fontaine,
M. Jean-Louis Lanoie est de re-

tour dans notre paroisse après
avoir été visiter la ferme expéri-
mentale de la compagnie Purrina

Ltée de St-Louis (Missouri), ainsi
que les villes de Toronto, Détroit

et Chicago.
MM. ct Mmes Télesphore Guer-

tin et Germain Forest reçoivent Ja
visite de M. et Mme Jean-Paul
Vandal ainsi que leurs trois en-
fants: Nicole, Claudette et Fran-

çoise, de Saint-Joseph de Sorel.
 

Un service anniversaire fut célé-
bré le 27 courant à l'église parois-
siale de Sainte-Ilélène par M. l’ab-
bé Charles-12mile Hétu, pour le re-
pos de l'âme de feu M. le Dr Al-
phonse Sieard décédé l’année der-
nière à l'âge de 72 ans.
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nécessité 2,200 parties par 400 joueurs
Le tournoi de quilles à remporté un

<uceès inespéré. Plug de 400 quilleurs
y ont participé et 2200 parties ont été

jouées dans ce tournoi qui a duré

quatre fins de semaines. De très heaux

prix ont été donnés aux vainqueurs

de chaque categorie. Une bourse à

vté donnée aux sainqueurs et à ceux

qui ant obtenu la meilleure moyenne.
Voiei la liste des gagnants

Classe A : Roger Dubue avec 193.1

pagne de trophée Molson's, te trophée

Godhout pour ie plus haut <imple

soit 276. la montre de $115. don de
Louis Choquette, bijoutier- diamantai-
re de la rue des Cascades, une vais-

se de bière Dow's don de Lucien
Larivée, une lourse de $24.95,

leur la deuxième meilleure moven-

ne. 3860 Jean Gauthier gagne la

bourse de $1650 et une bouteitle de

“piritueux, don de Jean et Roger Le-

fevre propriétaire de l'Hôtel Ouawa.
La troisième moyenne 186 a été

 

LUTTE contre le CANCER
campagne locale d'éducation et de souscriptions

(Suite de la page 1)
public et des secours d'argent.

Ce sont ces raisons qui ont «é-
terminé la fondation d'une se:-

tion de La Société Canadienne du
Cancer, pour les comtés dc Saini-

Hyacinthe, Bagot et Rouville.
Ce sont ces mêmes raisons qui

font lancer aujourd'hui une cain-

pagne de souscriptions volonta'-

res, généreuses et rapides. Le moir
d'avril est réservé, en Amérique,

à cette oeuvre d'intérêt commun.

L'objectif fixé par la seclio
local est de $5,000.00. C’est si pou
si on le compare au chiffre d: la

pondation et a+ but nor "ve
St Troan Ly

  

Photo prise aux bureaux du président local
de IA Soclété Canadienne du Cancer, lors d'une

réunion des principaux organisatours’ de la cam-

PAgne d’éducation et de souscriptions qui est déjà
en cours à St-Hyacinthe. Ce sont (de g. à d.): M-

Roland English,”vice-président; le Dr Paul Go-

 

Il sera atteint facilement si cha-

cun veut apporter son obole ou

donner son chèque selon l’impor-

tance de son revenu et la marge
de sa générosité.

Entrez- Messieurs, Mesdames,

Mesdemoiselles, dans les rangs de
ceux qui combattent. Donne”

quelque chose à la campagne con-

tre le cancer. Faites-le tout de
suite. sens nul retard, à l'instanL.

Adressez votre offrande à la So-

oo coanad enn: da Cancer, Ca-

sier Tosial 234, Saint-Hyacinthe.
L> moisdz soTours peut sas-

Pan canréseux,

 

remporté qu Léopold Morin. qui à

gagné une bourse de 39:25 «4 une
caisse de hière Dow. don de Lucien

Larivée, Pour le plus Bout triple.

Léopold Morin gagne aussi une era

vate «tune paire de bas, don du Ma-

xasin Moderne de la rue Mondor,
Classe B : René Beauregard a gagné

te tournoi avec la magnifique moyen

ne de 107, ce qui lui vaut le ro

phée Dow's Kingsheer, don de Lue
cen Larivie, une bourse de $16.80 et

une paire de chaussures, don de Gé-

rard Grégoire, marchand de la rue

Concorde, Robert Mongenu s'est classé

deuxième avec 1605, et gagne la deu-

xième bourse de $28. une chemise,

con du magasin Berg's, dout Yvon

Rho est le gérant, Pour le plus haut

triple sur les allées 1.56 avec 587,

il gagne un bon pour deux repas

complets au café Lotus, dent Jos Le-

mieux est propriétitire. Het aus
le gagnant des deux plus bants sie

ples sur l'allée 4 soit 228 ét «ur al

Ice O&'axee 29, ce qui lui saut deux
caisses de bière Daw's.

Floriant Charpentier Seat classé

tHoisième ace une môyente de I03.1:

il gagne la troisième bourse soit $18.
et il gagne le plus haut triple sur les

—o—

Lu Ligue de Sécurité de lu pro-
vince de Québec vous dit: La

COURTOISIE AU VOLANTest une

garantie contre les accidents.
—e—

La vitesse excessive est un man-

que de COURTOISIE AU VOLANT

et une invitation aux accidents,

rappelle la Ligue de Sécurité de la
province de Québec.

—e—

L'automobiliste COURTOIS AU
VOLANTne dépassera jamais dans
les pentes ou les côtes, rappelle la
Ligue de Sécurité de la province
de Québec.
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nest, en charge de la campagne; M. Josaphat Jet-

té, président; le Dr Marc Bergoron, conseiller mé-

dical. M. Antonio Breton, vice-président de lan-
gue- française, n'apparaît pas sur cette photo.

(Photo et cliché "Lé Clairon”, par Marquis)”

allées 1-23 avec 525, gagne deux re-
pas complets don du café Lotus, une

lampe de poche don de Arsène St

Amand, marchand de la rue des Cas.
cides,

LL Auger, avée 233, allée No 2, G.

Boulay, 212, allée No 3, F Marquis,
217, allée No 4 Ro Mongeau. 208, al-

ite No 5 ont gagné chacun une cais-

«de bière Dow. “R, Mongeau, 219,

lL. Auger, 233, chacun un bon de la

Cie Pom, valeur de $2.00.

Plusieurs autres“prix ont été tirés
an hazard. “

Après lu distribution des prix, MM.
Lucien Larivée et Fernand Pothier

organiserent une réception. Les or-

panisateurs du tournoi de quilles et

les quilleurs sont très heureux de cet-
te entreprise.

Sincères remerciements à tous ceux
qui de près où de loin ont contri.

Lué au succès de Te tournoi.

Merei et à l'an prochain.

NDLR. Nous offrons nos plus

sincères félicitations à M. Reméo Mon-

seau, organisateur de ce tournoi de
quille=, pour le beau succés remporté,

ainsi que pour l'étroite collaboration
QUIL à accordée aux journalistes.

AVIS TRES IMPORTANT
Une assemblée publique de la

ligue Junior de Baseball Loisivs

de St-Hyacinthe, aura lieu di-
manche matin prochain, 4 avril, à

10h. 30, au magasin Wilfrid Blier,

250 rue St-Michel, La Providence,
Les commissaires de In ligue

Junior lancent Une cordiale invi-

tation a tous les présidents
dOTS paroissiales, aux gérants et

gérants d'affaires de clubs de ba-
seball OTJ, et à tous ceux qui de
près ou de loin s'intéressent au
bien de In Higue Junior, d'assister

nombreux à cette assemblée.

LES QUILLES
Intermédinire

PHILHARMONIQUE: M. Gi-
rouard 293 - M. Caouette 346 - -

J. Lacroix 420 -- Dummy 245 -—

L. Auger 398. Total 1702 (1).

COCA-COLA: PE. St-Onge
sh0 — G. Deragon 404 — M. Ma-
lo 450 — H. Charbonneau 248 -

M. Tanguay 372. Total 1824 (31.
MOLSON: Marquis E. 319 --

Beaudoin 308 — Gadhois 270 --

J.G. Clahe 12 —- Durocher 325
Total 1634 (1).

BARBIE? LUSSIER: Dufresne
307 — C. Yvon 379 -- E, Viens

288 - F. Simard 209 — A. Lus-
sier 457, Total 1690 (51.

MOILSON: F. Marg'is 375
Gadbois 265 — JG. C'aire 451

--- R. Beaudoin 298 — PE. Dat-

rocher 395. Total 1781 (1).
BARBIER LUSSIER: Y. Ca-

ouette 280 -— F. Dufresne 337 —

I. Simayd 413 -- E. Viens 348 —
A. Laissier 440. Total 1818 (3).

COCA-COLA: P.E. St-Onge 416
-- G. Deragon 422 — M. Malo
347 — H. Charbonneau 251 — M.
Tanguay 355. Total 1793 (1).
PHILHARMONIQUE: M. Gi-

rouard 313 — M. Caouette 445 —

Dummy 251 — J. Lacroix 402 —
L. Auger 437. Total 1848 (3).

Exhibition
J.AM, COTE: PH, Bérard 437

— G. Beauchamp 381 — G. Har-
nois 411 -—- N. Lamothe 367 —
Gagnon 423. Total 2020 (0).
COCA-COLA: B. Caouette 38€
— F. Dufresne 338 — P.E. St.
Onge 4756 — A. Lussier 419 — A.
“AVger"508. Total“2126 (4).
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Commençant Dimanche 4 avril, pour 4 jours
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“A LION IS IN
THE STREET”

avee James Cagney en couleur
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; Captain's Paradise”
avee Yvonne de Carlo
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A Une merveilleu-
BR se histoire d'a-

mour avec la ve-
 

dettedu film rires… pleureres. .
refois"os
pourrez l'adimi- el anneres. ..
rer en couleur
par

q

à TECHNICOLOR!
f   

William Holden dans son rôle qui lui

|: “Oscar” pour l'annee

Dans le camp de concentration, où ils

firent l'erreur de metire 630 sergents

de l'armée américaine
ERNEST :

4)
Cette fois R

HEAR THE dans un rile Ya

MUSIC IN §
THE M-G-M
RECORDS
ALBUMY

e
u
s

c
o
r
n
e

tout-cfait

différent a

as mx lls combatirent avec leurs armes

; “ Cw
secrètes: “le rire

A mei .. =

Stalag 17
Le camp 17 était à l'oppose d'un camp

Joan
GRAWFORD

in M-G-M's

TOREH SONG
MICHAEL WILDINE

En grande Vedette —

de femmes prisonnieres russes.

 

jeudi-vendredi-samedi, 8-9-10

Tout nest querire...
musique... chant...
amouref danse...
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BR OSCAR LEVANT
2". NANETTE FABRAY +!   

Venez entendre
14 chants au

hit" de Broadway

Ax Voyez la dance des

gangsters JACK BUCHANAN
 

Vous rappelez vous "SHANE"

    

venez voir ce film que l'on dit supérieur

 

  

 

  

    

ses cheveux
de couleur
“flamme”

« étaient
tng plus dan-

SN gereux que
8 les

anaches . .
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—WILLIAM DEMARESTRICHARD ANDERSON

POLLY BERGEN 77”

FCASITHE | Le 4ème Episode de "KAPTAIN KIDD"   
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À l'affiche
®

+ Le Paris
L'ocuvre célèbre de Louis Fouil-

Inde: “Les Deux Gamines”. a été
de nouveau portée à l'écran ct

jrend aujourd'hui l'affiche au “Pn-
ris”. Pour moderniser ce drame
de répertoire mondial, il a suffi

: modifier le cade do l’action.
our le reste, le scénario est par-
fait ct demeure l’un des plus
puissants que l’on puisse exploi-

or au bénéfice du grand public.
Comme |! s'agissait de lancer au
cinéma la grande vedette de la
chanson Marjane, on a fait de
Lise Fleury une chanteuse et

c’est alors qu’elle est vn tournée
ft. l'étranger que ses fillettes Gi-
notte ct Gaby seront les victimes
des ‘machinations d'odieux per-

nnuges. Très heureuse formule
qui nous vaut d’entendre ln voix
douce et chaude de Marjane ct

d'ajouter à l'action dramatique: lc
bel atout d’une brillante partition
rasicale. Les malandring imag.
nés par Feulllade sont devenus
des gangsters. Le point de ive
‘de cette production est centré sur
lès deux fillettes dont les rôles
sont interprétés par la petite Ma.

ric France cet Josette Arno. Le
film raconte l'histoire émouvan-

te, humaine et sincère de ces deux
fillettes sur lesquelles le destir
s’acharne pour les conduira, par
des voies combien détournées,

vers le bonheur et la joic.

En programme double: “Le

Tampon du Capiston”, un vasud:-

ville militaire filmé dans un mo-
vement comique ininterrompu. Le

public rira à chacune des scènes

qui constituent un ensemble cons-
tant de drôlerie, interprétées avec
brio par Rellys, Jean Tissier, Vé-
ra Norman, Pauline Carton, Du-

vplles et Marthe Mercadier.

Ciné Maska
De dimanche à mercredi

ne anvienne étoile et toujours

talentueuse, Joan Crawford s'es

sale ici dans une de ses plus
rrandss ‘nterprétations, et avec

succès d'ailleurs, Dans “Torch

Song”, elle incarne une vedetle
du théâtre: elle v chante. danse.

exhibe une quantité de robes et
da ostumnes gui front réver (os

fen-mes.

Agressive au possible, égouts,

elle cause à ses coéquipiers bien
des maux de tête, mais elle de-

mere In figure centrale de ve

film fécond en émois de toutes

rortes.

Supportée par Michael Wilding.

pianiste-accompagnateur, Joan
Crawford veut absolument ne rve-
connaître en cet artiste qu'un vut-

fraire instrument. dont le seul ro-

ie est de faire ressortir ses ta-
Ifints. Elle demeure incapable
quand même de le maitriser com-
me elle maîtrise tous les autres:

il Jui rst impossible de faire ina-

pression profonde sur cet hom-
me, qui bientôt lai dira son fait
Miss Crawford finit par se ren-
dre compte que Wilding dit In

vérité, et, qu’en plus, elle a be-
soin de lui, tout commie il à besoin

d’elle.

La distribution de ce film ex.
cellent comprend aussi Gig Young

et Marjorie Riambeau.

“Stalag 17", second film, est un

mélodrame dépeignant la vie Jes
prisonniers dans un camp Nazi.
Vpici une belle histoire psycholo

gique qui montre bien les diffé-
rents réflexes d'un groupe d'hu-
mains aux prises avec la malice.
‘Les détenus finissent par 3'u-

percevoir qu'il y a un espion par-
ni eux, La question est de savoir
qi. Tout le monde devient hys-
térique et le résiiltat ‘s'exprime
par des actes de sauvagerie aur
JA personne du type suspect, dont
le rôle est rempli par l'incompa-

rhble William Holden, admirable
ment secondé par Don Taylor, QL-
to Preminger et Robert Strauss.

De Jeudi à samedi

“The Band Wagon" est un ma-

sical dans fe style de “An Ameri-

chn in Paris”, ou encore “Singing

in the Rain”.
"Fred Astaire en est la grande

vedette. Il s'y fait voir à “on
meilleur. Cyd Charisse, l'Irrésist:-
ble. Oscar Levant et deux nou
velles recrues font aussi partie de
la’ distribution. Vous y verrez à
ses débuts la vivante Nanette Fa-
btay qui chante sur tous les tons.
Ep somme, c'est un groupe plein

dé vie et de gaieté qui vous fera
phsser ‘une heure des plus agréa-

ble.
‘Au cours de cette présentation,

vous aure Zle privilège d'entendre
quelque douze chansons, parmi les-
qhelles: “I love Louisa”. ‘Dane-
iAg in the Dark”. “Loulsiana Hay-
vide", “You and the Night and the
Music". Le film comprend auss.
"A bon numéro de ballet dansé
phr Astaire et Charisse.
‘C'est une présentation hilare et

aimable où il y a du style et dc

la bonne musique.
““Escäpe ‘from Fort Bravo” se

situe Hs lin‘décor magnifique,
lé parc’nktiotthl de l’Arizona, ap-
pÉlé en ce temps-lh, Vallée de la
Mort.
"Il s'agit d'un groupe de rebell:s

prisonñiots ‘durant la Guerre Ci-
vile à Fort BraVo, dans le ter.
toire de l'Arizona, où ln fuite de-
vient un véritable suicide, quand
les fugitifs savent qu’ils serdat
presqu'infailliblement les victi-
mes de la soif, de la faim, ou de
ld chateur torridé au milleu d'un
dÉsert, sans compter les embû-
ches probables des Indiens marau-
a urs.

nosde

 

LE CLAIRON,STHYACINTEE, P.Q

Le Courrier de Jeanne
Question — Mon petit garçon de dix ans a la manie des voyages.

Il travaille à de menus travaux chez les voisins, et, avec les pe-

tits montants que cela lui rapporte, !1 prend l'autobus et se rend
a deux, trois villages plus Join que chez-nous. Il va ici et là, fai.
des connaissances nouvelles et s'est même mis en train de vendre
des objets faits au couteau pour un jeune homme invalide. Il se
gagne ainsi régulièrement dix ou douze dollars par mois. Je n’en

cinémas

RASE

AU PARIS — Nous voyons ci-dessus une scène du film “Les
Deux Gamines”, métlaht en vedette In chanteuse Marjane, Marie

France et Joselle Arno, qui prendra l’affiche dès demain au cinéma
“Le Paris”.
aver Rellvs.

YU CORONA — -tus tombe pour Ia première

En programme double: “Le Tampon du Capiston”,

 

sois . t ust
l'une des scènes les pts touchantes du grand drame biblique “La
Passion de Jésus”, qui serx joué sur la scène du théâtre Corona
Jeudi le 15 avril, avec Jean-Pierre Légaré (ci-dessus) dans le rôte
titre.

1

Au Corona
Le grand drame biblique: “LA

PASSION DIS JESUS” sera pro.

senté dans toule ss

sa dignité.

chain.
Ce grandiose spectacle qui a

attiré des foules partout où il a
été présenté. ne manquera pas

intéresser le public en szénéra..

Quiconque n'a pas vu ce spectacle

se fera un devoir d'y ussister, sur
tout à l'époque du Carine. 1

faudra profiter de cette occasion

unique, car ce n'est pas lous ies

jours que l’on pest vous offrir an
pareil drame avec décors et cos-
tumes appropriés,

La distribution est très  nou-
breuse et bien équilibrée. Les re.

les sont confiés à des artistes le
valeur et les commentaires

raient surperfius.

Ce sont des conscienei-ux qu.
savent respecter et débiter les

textes sacrés (el'ils ont à donne.

Le role de Jésus sera interpré-
té par Jean-Pierre LEGARE, le

fils de notre grand comédien O-

vila Légaré: lu Vierge sera ‘u-

terprété par l'authentique mère
de Jean-Pierre Légaré, Madame

Ovila LEGARE. C'est la première
fois dans les annales du théâtre

que les rôles de Jésus et la Vier-

ge sont joués par la mère ct le
fils. Le rôle de Judas est person-
nifié par Adrien LAURION, tu

a créé le rôle il y a au-delà de
25 ans. Enfin CAIPHE, PILATE

ANNE, ll CENTURION, MA.
DELEINE, MARTHE, FRELISA-

BETH, CLAUDIA, ete. ele, so-

ront interprétés par Paul-HL LA-
GACE, Victor BERUBE, G. DU-

PRE, P. VALCOURT, J. BRU-

NET, J. PELLETIER, Gérard
CADIEUX. Laurette LEBRUN,

splendeur

le jeudi 15 avril pra-

se-

 

Venue

 

Le chanteur internationa Frits
CASIMIRO, nouvellement arrivé
at Canada, chantera pour vous
en personne, avec orchestre, sur
la scène du cinéma “Le Paris”,
le 8 avril à 8 hres du soir.

Traneine LEGARE, Germaine

GERMAIN: enfin le tout avec

une distribution de 20 rôles par-

jants, en plus de la figuration.

Cette représentation, sans pa-
reille, sera donnée ut complet Ce

vee une suite de 12 tableaux de

la Naissance à l'Ascension de Jé-
sus,
On ne manquera pas de réser-

ver ses billets dès maintenant, au

théâtre Corona Le prix des pla-
ces pour la soirée sera de $0.75
el S1,00, Laxes comprises.

N'oubll:z pas qu'il y aura une

matinée spéciale pour les enfants
it 2.30 hres; le prix des billets:

Enfants: 25e: Adultes 50e, taxes
comprises. Dites-le à vos amis.

revions pas. Seulement, ce qui m'inquiète, c'est que son travail
scolaire en souffre et qu'il parle déjà de ne plus aller à l'école. Que
pensez-vous de son cuis? Le trouvez-vous assez débrouillard pour
que’ je le laisse agir A sa guise. II me dit qu'il se tirera toujours

très bicn d'affaire et,
DIE SEPT

ma foi, je le crois PAUVRE VEUVE MERE

Réponse — Votre fils, à n’en pas douter, manifeste des dispo-
sitions très spéciales. Son sens social doublé d'aptitudes plus que

particulières pour les affaires, le conduiront loin, à condition que

vous ne lui laissicz pas trop, tout de même, la bride sur le cou. La
clé, qu’il Importe avant tout, de lui mettre en mains, est celle de
l’Instruction et je crains fort que vous ne fassiez fausse route avec l'a-
venir de votre fils, si vous acceptez qu’il néglige ses classes pour
courir ses petits négoces. Rien n’est aussi dangereux pour les étu-
des. Les quelques piastres qu'il gagne à dix ans, peuvent paraltro

et sont en effet étonnantes comme gain, chez un enfant de cet âge;

mais elles sont quelque chose de bien minable si, à cause d'elles
(et ce cas se produit neuf fois sur dix) votre enfant demeure un

ignorant qui se verra berné sous tout rapport, et surtout entravé

dans maints projets, lesquels manqueront d'envergure, à cause de
son manque d'instruction. C’est pourquoi, je vous engag: à ne plus
voir le gain immédiat que vous rapporte votre fils pour ne songer

qu'à ceux que vous l'empêcherez d'accomplir avec ses talents, le
moment venu, si l'instruction lui fait défaut. Restreignez ses sor-

ties et ne les lui accordez plus que comme récompenses pour ses

bonnes notes. De cette façon, ses dons de vendeur lui deviendront

un stimulant et vous éviterez que la trop grande familiarité avze
les petits voyages ne le fasse s'entreprendre dans des grands qui

I'éloigneront prématurément du

Question — Mon mari est La-

cordaire ‘et nous sommes invités

pour aller aux sucres. Comme

c'est un homme géné, je sais qu'il
ne pourra refuser de prendre Je

la boisson. Il y aura là toute sa
famille, et ses treize frères qui
aiment tous la dive bouteille; que
faire, devrais-je lui défendre d'y
aller. Quand je lui parle fort, il
n'ose marcher; d'un autre côlé
c'est le seul temps de l'année où
tous ces frères se rencontrent. H
y a cinq américains ‘parmi eux
et ils ne manquent jamais la ré:i-
nion de la cabane. Plusieurs ne
peuvent venir aux Fêtes, à cause

de leurs emplois. Je suis pour lu
sobriété en tout, el j'ai eu assez
de mal pour entrer mon mari
chez les Lacordaire, que je ne

veux pas me trouver Vis-à-Vis de

rien avec lul, sous ce rapport, Vo-
tre conseil sera suivi. BRUNE
TETUE

Réponse — NH y à une chose à

iaquelle Dieu Ini-mêm+ ne porte

jimais atteinte: c'est notre liber-
té! Voilà pourquoi je ne puis

n'empêcher de frémir quand jo

lis des mots comme ls vôtres
fait sympathique, même s'il “n'ose

marcher” . St vraiment il en

est ainsi, croyez-vous chère mada-
int, ie votre mari ait véritable-

ment da mérite por ce que vous

le contraignez de faive. Un lhom-
nie sous le joug me fait toujour”

pitié et la femme qui lui tient l’ai-
guillon ne lui est jamais tout à

fait sympathque, même s’il ‘’n'osa

marcher’ sans l'avoir . . . derriè-
re. Songez-y, chère madame, e:

dites-vous bien qu'un “petit ver-
re”, même s'il se multipli> aux

Sucres, est sûrement moins gra-
ve aux yeux du Grand Juge, qu”

de la haine refoulée et accumu-
lée tt!

Question — J'ai acheté un bean

pelit habit à mon jeune fils pour

Pâques. Sa petite soeur me traite

d’injuste parce qu'elle n'aura rien.

lille grandit tellement que je ne
cesse de l'habiller de neuf; j'ai

done décidé cette année de lai

faire porter le manteau de sa pe

tite cousine, fille unique, très bien

mise el de deux ans son alinéa.
Fist-ce vrai que cette enfant peut
me détester et m'en vouloir. D'un
autre côté, dois-je mettre de .ê-
té du linge propre qui m'est doa-

né, simplement par le fait qu’
cette petite capricieuse ne le tro::-
ve pas de son goût. MERE IN-
QUIETE

woéponse — Heureusement pour

votre’ fils qu'il n'ait pas de cousin
capable d'alimenter sa garde-ro-

be ... Je ne connais ni l'un ni

l'autre de ves enfants . . . Je puis

seulement vous dire gue les jeu-
 

prochaine de l'Orphéon Gounod
 

Opérelte de
Les amateurs de bonne musique,

de chant, de danse et d'anneante

comédie pourront se régaler à leur

peut dimanche, le VU avril prochain.

L'Orplhéoen Gounsd de Montréal, sous

Yinvitation de la chorale de Notre
Dame du Rosaire, viendra interpréter

la plus popu'aire des opérettes, “Les
Cloches de t Carneville™, l'ivrnorte!
chef-d'oeuvre de Robert Planquette.
Ce compositeur à cerit plusieurs ope

tettes qui ent oui d'une grande
vogue : flip. Surcouf, ete. mais au-

cine n'a obtenu de succes comparable

à celui des Cloches de Corneille, La
musique et le chant de cette oeuvre
sont des plus pimpants, ot apres les

avoir entendus. les auditeurs <e phai-
ront à les fredonner les jours sui-

vants.

Qui nu entendu et vobté le cleunt

des cloches : Digue, digue. don LL.

du choeur des servantes 2. Va, qe
tit mousse, de Grenicheux Jui
lait trois le tour du monde, du mar-

quis de Corneville LL 2e due d
Germaine et du Grenicheux
celui de Germaine et du marquis . .
Vive le vidre de Normandie. de Ser-
polette . . . C'est un mari de Corne-

ville, de Bailli . . . Qui n'appréciera
le chant : C'est la salle de nos an-
cêtres, par le choeur au complet
et combier d'autres qu'il <erait trop

long d'énumérer.
Quant à la partie parlée. elle est

Fun comique irrésistible, et tous les
auditeurs s'en amuseront jusqu'à rire

Plenquette au
aun Hares, Brel, c'est une
uperette que l'Orphéon

Montréal vous oflriva an Cenre
Dame de St-Hyacinthe, dimanche le

I avril prochain à 8h, 3 pm. Per

sonne ne devrait manquer un aubaine

semblable, car Cest tuspectacle de

lant ton qui ne peut vous être offert
cusent, Vous pourrez voir et enten-

dre plus de 40 artistes évoluer en set.

ne, chanter, danser et se tirer avec

aisance de situations luntôt anxieuses,

tragiques ou Cu plus laut comique.
Partout où l'Orphéon Gaunod a joué

les Cloches de Cornesille, it a reçu
les plus grands éloges et les témoigna-

ges les plus flatteurs, tant à Montréal
que dans différentes villes de lu pre-
since, entre autres Longueuil, Vieto

nanille, Shawinigan, ete. La même
Houpe doit prochainement donner le

tuême spectacle à Sherbrooke. Lachine.
Terrebonne, ete,

pétillante
Gounod de

Notre-

Ajoutons que le directeur musical
de d'Orphéon Gounod et M. Félix
Saint-Georges Fontaine, et le respon.
sable de la partie artistique, M, Henri-
Guy Vaillant. La réputation de ves deux
artistes est solidement établie et est
Une garantie d'une excellente inter
prétation dont vous hénéficierez le di

manche  U, avril, prochain, au Centre
Notre:Dame de Si-Hyarinthe. Termi-
tons en disant, que l'accompagnement

musical est, sssuré par l'art consommé
de Madame Cécile Saint-Georges Fon-
taine.

Il y aura répétition pour les eufantz

Centre N-D,
ie dimanche après-midi à 2 heures.
 

Partie de sucre des

"Vive la Joie" le 4
Le club des raquetteurs “Les Vive

la Joie” organisent une grande partie

de sucre pour dimanche, le + courant.

Le départ se fera à 9 h… le matin.
du local du club, 865 Marguerite
Rourgeois,

Les membres et leurs amis sont in-
Vités à y prendre port, Le prix de
82 pur personne comprend le coût
cu transport.

toit familial.

nes ont le souci très vif et très

sûr de la justice; sauf exceptions,
uné sorte d’instinet les y fait dis.
cerner beaticoup mieux que main.
tes grandes personnes. À vous du

voir, si vous avez vraiment 165$

oi non votre fillette. Si oui, c'est
plus grave que vous ne le croyz,

et je vous conseille de ne pas per-

sister dans cette voie.
 

On est prié d'adresser toute
communication à ce Courrier à:
COURRIER DE JEANNE, Cuse
Postale 210 — Le Clairon — Ville,

°

50,000 personnes se

rendraient à l'Expo
.

de Granby en mai
Corandov spécilat L'exposis

tion industriclle ct commerciale 1951

Ptireta à fAréna de Granby du 21
us 30 mai prochain an moins 50,000

personnes, Le comité d'orcant-ation à
retenu les secvices de Fred Norman,

impresario bien connu de la métro-

pole, et lu valeur des artistes en

scène dépassera les SL000 car seize
représentations seront offertes dont

4x matinée Jamais le publie n'aura

l'ecca-ion de voir des vetettes inter-
nationales aussi spectacnlaires. De

plus, marchands et industriels de Gran-

by exposeront leurs produits dans
des kiosques magnifiquement pares.

Toutes les classes de du société

seront invitées d'une façon particulière.
Chaque jour sera consacré à un grou-

pe particulier de citoyens Vendredi,

21 mai Ministres et députés fédé-
taux et provinciaux de la régions sa.
medi, 22 mai : Jour des enfants et
de la Comission Scolaire: dimanche,

23 mai : Journée des maires de la

régions lundi, 24 mai : Journée
 

 

Le PREMIER et le MEILLEUR
desFertilisants 100% Solubles

Nourrit parle feulllage oussi
bien que porles racines, Analyse
23-21-17, aussi tous les éléments
mineurs et Vitamines Bi, B2. C'est
une merveille.

6 on. 0.55$ ou 0.654 port payé.
Circulaire illustrée ef liste de prix

complète ovec chaque commande. (56)

OsWH-PERRON x CIE,
GRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES
935 BLVDST-LAURENTMONTRÉAL  
 

 

 

NOUVELLE ADRESSE

MARC

1400, rue GIROUARD 
EL BRETON 02
OPTOMETRISTE

Vv *

maintenant à

(ancien édifice Bell Telephone, face au Grand-Hôtel)

caves om. meth nam eae an

TEL: 44431

SAINT-HYACINTHE  

 

 

  
 

 

et
DANS

‘Les Aventures du
Capitaine Wyatt"
(DISTANT DRUMS)

FILM EN COULEURS

SECONDFILMAUPROGRAMME |

Gary COOPER Mari ALDON

Cary GRANT et Joan FONTAINE
DANS

66 99Soupcons
(SUSPISCION)

COPIsr sr Vorrrr sOOrrrerrs

Aussi: Actualités...
 
 

Mercredi - Jeudi - Vendredi 7-8-9 Avril

 

Myrna LOY, Robert MITCHUM, Louis CALHERN
DANS

‘Le PONEY ROUGE”
(RED PONY)

FILM en COULEURS

“SECOND FILM AU PROGRAMME
 

 

Glenn FORD, Charles COBURN, Gloria DeHAVEN
DANS

"CORPS et AMES’

 

(Poster and, heGir).

 

Aussi: CARICATURE; ;
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As Dames ! Vaisselle!

SERVICE de VAISSELLE
e 64 morceaux

depra "CAPRICE" Or 22 corals
Imports. directementdAvglotersel

Offer, tous les jours, en, Matinéeet Sgirdened,
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PRESQUE SHANVITEMENT votre. prix d'entréé” o
aeVad

CETTE SEMAINE:

“SOUCOUPÉ” i
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2AVRIL1954
GRATIS — LAMPE

-Aux vingt premières personnes qui retourneront ce coupon

- . Balayeuse ‘électrique toute- neuve

Garantie pour
12 mois

Now Re mentionnons pes la
|} moreuse> va" Je prix très réduit

COMPLETE AVEC
ACCESSOIRES

514.95
Me ACCESSOIRES

ratis
TELEPHONEZ MA 754 1

OU POSTEZ
LE'COUPON Le soir: VE. 9912

N’ENVOYEZ PAS D'ARGENT

  
DEMONSTRATION

CHEZ VOUS
Sans obligation

; 1231, rue Bleury, Montréal :
! segenre oemeSonstestion Oratuite d'une balayeuse électrique, sans : |

I BOerereseree 1 |J ADRESSE...Beeeaeeae B
VILLE. .............. soccreectse sac 00000000. TELEPHONE. ................. 1
TDWD UD ES WIedTTYe ewewe

_AIGUISEZ
LAPPETIT
DU MATIN

 

Votre famille s’éveillera en vitesse quand
vous servirez ce régal au déjeuner...du
nourrissant Shredded Wheat Nabisco avec du
savoureux sirop de blé d'Inde Crown Brand.
Le Shredded Wheat Nabisco, fait de blé

entier, contient les éléments nutritifs es-

sentiels . . . auxquels le sirop de blé d'Inde
Crown Brand ajoute une saveur exquise -
tout en fournissant rapidement del'énergie.
Dès demain, au déjeuner, régalez votre
famille avec ce fameux plat!

... VOUS ORTENEZ UN ALIMENT SOUTENANT,
UNE SOURCE D'ÉNERGIE!  

 

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q.

M. Jean Mouton à l’Alliance Française
 

Les artistes d'aujourdhui, desspécialistes”

   
  

  

  

     
+

L'Alliance Française présentait, à

sa quatrième réunion de la saison,

mardi soir. un conférencier de mar-

que, M. Jean Mouton, attaché cul-
turel a l'Ambassade francaise d'Otta-
wa.

M, le juge Victor Chabot, président
de la section locale de l'Alliance
Française. présenta le conférencier.

Dans sa causerie intitulée : “Ten
dance spirituelle de Tart moderne”,
M. Jean Mouton nous mit en garde
contre l'ambiguïté que peut avoir

® [La ie Utondaine @
MAURICE — FOURNIER

Récemment, a été béni, ‘ans
l'intimité, en l'église du Ch:ist-
Roi, de Montréal, 1» mariage cu
Mlle Yvonne Fournier. fille de M.
et Mme T. Fournier, à M. Viann.y
Maurice, fils de M. A. Mauri-e,
décédé, ct de Mme Manrice. de
St-Hyacinthe.

PARTIES DE SUCRES
Les employés de La Swrvivance

organisaient leur partic de sucic
annuelle, qui cat lien, dimanche,
le 28 mars dernier. à la sucrerie
de M. Lionel Gingras, au Mont
St-Grégoire, où un succulent di-
ner fut servi. Dans l'après-miad:,
il y eut danse. musique, et jeux
divers.

Etaient présents: Mlles Ruchel
Lemoyne, Claire Lavigne, Pierret-
te Grertin, Lise St-Amand, Yolar-
de Jolicocur, Lise Lapointe, Ré-
jeanne Touchette, Hélène Caron.
Yvette Perreault, Janine Dutilly.
MM. Fabien Cordeau, Fernand
Larvochelle, Réal Marcoux. Roland
Lessard, Bernard Grenon, Jules

Rainville, Léo Jolicoeur, Marc!

Ménard, Réal Fontaine et Laurent
Tardif.

Un groupe d'amis se réunis-

saient, dimanche, le 21 mars dez-

nier, chez M. Omer Robert, de St-

Hilaire, pour une partie de su-
cre. Ÿ assistaient: MM. et Mmes

Germain Larivière, Robert Gau-

parfois le terme ‘art moderne”. Cha.

que époque a eu son art moderne, la
différence de l'art visant contemno-
tain avec l'art classique de la Re-

naissance, réside dons le [nit qu'autre-
fois, l'art était au centre des préoeeu-

pations de homme: aujourd'hui,

l'homme ne sy reconnaît plus. Les
@tistes sont devenus des spécialistes.

L'art renseigne sur les tendances

d'une époque. Notre sièele est un
muovement, un soubresant. Nous pou-
vons vonstater deux ruines évidentes:

celle de la réalité et celle de la rai-

“on, en même temps qu'un retour
Marqué vers cvs deux sources |

Bien que dans les tableaux con-
temporains, les hommes ne sy rrcon-

naissent plus. il n'y a pas que de la

fumisterie, Les classiques étudiaient
l'homme, les modernes étudient la

condition humaine. .
Dans une savante sélection de re.

productions, M. J. Mouton nous prou-

va son avancé, en nous signalant au
passage, les 5 principales tendances

de Part contemporain : - In beatae

lité, la violences 2- la non figura-

tion: 3- l'image à but représentatil:
bo l'énigme, le mystères 5 de sens

du sacré,
Hest remarquable, concluait le

brillant conférencier, que tous les

grands artistes contemporains tels

Matisse, Léger, Braque, Chagall, Pi-
casse et d'autres ont déjà constrnit

leur chapelle, où révent de la construi-

re prochainement. Ceux qui ont cu

l'avantage de visiter pieu-ement In

petite chapelle de Vence, savent com-

bin les évocations de Matisse sont
grandes et nobles |

M. 1 Mouton est né à Lyon où
il poursuivit ses études jusqu'à l'uni-
versité. ll se perfectionna à la Sor-
Lonne de Parvis I fut agrégé des

Lettres en 1925. 11 voyagea beaucoup.

H fur appelé à différents postes de
professeur et directeur en Belgique,
Koumanie, à Stockholm ct finalement
au Canada en 1948, comme attaché
culturel à l'Ambassade de France à
O:tawa,

En ques de M. 4 Mouton, l'Alliance

Française avait comme invités d'hon-

news: M. Jean Lallemaud, prési-
dent de l'Alliance Française de Mont-

séals M. I. Moudhert, secrétaire de l'A.
FE de Montréal: M. Léon Lortie, de
la Société Royale du Canada.

Les JMC organisent une exposition

d'oeuvres d'artistes maskoutains
Les LMC de St-Hyacinthe, tou-

jours désireuses de promouvoir la
culture chez ses membres. organisent

tne exposition d'oeuvres de chez nous.

Le comité exécutif des LMC s'est
réuni mardi dernier, ll a jeté les

premieres grandes lignes du program.
tue, Tous les talents de la ville et de

la région seront invités à participer,
pan leurs oeuvres, à une exposition qui
commencera le 29 avril, pour se ter.
  

det, Roger Garon, Normand Au-

coin, Jean Pelletier. Roger Cyr,

Gaston Moreau; Mlles Colette Mo-
reney, Jacqueline Gaudet, Claire
Lavigne; MM. Jean Gaudet, Jeau-
Guy Gatien, Réal Marcoux, Al-
fred Tessier,

DEPLACEMENTS

M. et Mme Oscar Bousquet, de
Woonsocket, RIL, et leur fils,
Gérard. ont pass& quelques jours
à St-Myacinthe, récemment.

MM. Albini Castongnay et*Jenn
Buck, d'Arvida, élaient à St-Hya-
cinthe, en fin de ‘Semaine dernière.
fin de semaine dernière.
MM. et Mmes J. Berthinume ot,

Fl. Trahan, de Montréal, étaiert
de passage à St-Hyacinthe, di-

manche dernier, lès invités de M.
et Mme G. LaRivière.

M. le Docteur Jean-Paul Hardy,
de Québec, a passé la fin de su-
maine dernière à St-Hyacinthe.

M. et Mme S. Lessard, de New-

Bedford, Mass, ont fait un court

réjour en notre ville, ces jours
derniers.

MM. Philippe Filion cet Hem!
Tardif, de Shawinigan l'alls, é-

talent de passage à St-Hyacinthe,

récemment, en visite chez des a-
mis.

NB. La rédactrice publiera gra-

tuitement toute nouvelle concer-

mnt “La Vie Mondaine”, en télé-
phonunt i 4-5376 ou à 4-9558.)

  
 

donnés par

Mile GHISLAINE

MONTPETIT,
diététicienne,

diplôméa de

l'Université de Montréal

ayant à son crédit

plus de 300 cours

d'Art culinaire 
 

$1000.00
EN PRIX DE PRESENCE

DEUX NOUVEAUX COURS

d'Art Culinaire Canada Packers

 

Au profit des finissants de l‘Ecole Supérieure Girouard

JEUDI, 8, et VENDREDI, 9 Avril 1954
à huit heures p.m.

à la Salle des Bazars de l'Hôtel-Dieu
! Grand Prix: Une GLACIBRE ÉLECTRIQUE “Frigidaire” 8.8 pi. cubes,

70 PANIERS de provisions “CANADA PACKERS
MONTRE de $50.00 — Bijouterie CHOQUETTE

Plusieurs autres prix

: Billets en vente à la Pharmacie Lançtôt, rye des Cascades
PRIX D'ENTREE: .75 cents, un cours, — les deux, $1.25 |  
  

miner le 9 mai.
Ceux qui

susceptibles
connaissent des artistes

d'envoyer des travaux

peurront communiquer {aves dn menm-

hee du comité des IMC, où

M. Jean-Pierre Boivin, sculpteur et
VEUX sont acceptés : peintures, seulp-

ave

VIN sont acceptés : opeintures, seulp-

journaliste. Tous les genres de tra
tures, céramiques, gravures, photo-
artistiques, fer
copies

forgé, ete 2 2 Les
intéressantes de trusaux de

maîtres seront aussi acceptées, Dans

la peinture comme dan- ln musique,

Vous ne pouvons exiger que tous soient

Ces créateurs. ll existe des virmases

dans la peinture, comme dans In mu-
“ique,

Toutes les inscriptions devront être
vendues au bureau des IMC, le 26

asril, à iteuit au plas tard. Les tra

Vaux CAposés seront mis en vente ou
non, selon les désirs des exposants.
Toutefois une commission de HY

sur toutes pièces vendues pendant ex.
position, sera perçue pour les
d'organisation.

C'est une chance unique pour les

jeunes débutants de se mieux fuite
Lutre, et pour les plies vieux de

frais

donner un coup d'épaule fraternel.
La ville de St-llyacinthe rentenne

beaucoup de talents, c'est re qui
fait sa richesse,

_— x

Partie de sucre de

la Philharmonique
La Société Philharmonique, pour

raivee une tradition de plusieurs an-

nées, a offert, dimanche dernier, à ses

membres et à leurs familles et amis,

Une partie de sucre. En effet, près

d'une centaine de personnes se sont

rendues dans la Petite Caroline, Mon-
ligne de Rouge». … à la magnifique

cabane à sucre de Monsieur Denis

Jodoin pour ÿ prendre un bon dîner,

lécher ln palette et manger de lu
benne tive sur la neige.

Le dîner était présidé conjointe-
ment par le président, Monsieur Lud

ger St-Amand. Son Hon. le Maire Er-

nest-O. Picard et les échevins Payau
et Philias Brodeur.

Dans son discours, le Maire remer-
cia la direction de ln Phillarmemique

de l'avoir invité et fit allusion à la
grande célébration qu'on organise
pour le 13 juin prochain à Foccasion

du 75e anniversaire de fondation de
notre fanfare locale. 11 promit que
la Cité collaboreru avec les organisa-
Leurs par ses octrois et son appui

moral à lu réussite de ces fêtes. Les

paroles du Maire furent reçues par

une explosion d'applaudissements.

Au cours de l'après-midi, il y eut
excursion dans la montagne, de la

danse sous les accords de l'orchestre de

René St-Amand et ‘ViPit Déry. On
urocéda également au tirage de trois

prix de présence : deux S250, offerts

par l'échevin Payan, qui furent gu-

gnés par MM. Antoine Létourneau
et René Fournier, le troisième prix,

$1.00 offert par le président de la

l’hilharmonique Monsieur Ludger St.
Amand, pour les enfants des membres,

fut gagné par Mile Denise Duval,
âgée de 7 ans.

Outre les personnes mentionnées
plus haut, on remarqua le représen-

tant de Monsieur Ls-Marie Morin,
agent de la Molson, dans la personne
de Monsieur Fernand Pothier, ainsi
que Monsieur U. Bousquet gérant de
la Banque Royale du Canada.

POÈME
AVRIL

Courunné de bourgeons,
De mousse ct de joncs,

Avril chante;

Ceint d'un rayon vermeil,
De grâce, de soleil,

H m’enchante.

 
 

Dans les arbres, sans trève,
Oa sent mpnter la, nère,

Chaquejour:
Dans les buissons jaunis,

< On aperçoit les nids
Chauds d'amour.

Mariette ‘Doran,

SEPT

“Nos meilleurs artistes”
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Yoande Roy (à droite) et Gilles Pelletier, les deux principaux
interprètes de l’émission “Marix Chapdelaine”, ont été honorés
au Festival régional d'art dramatique en remportant, elle, le tro-
phée pour la meilleure actrice, et lui, le prix décerné au meilleur

interprète masculin. Dans “Maria Chapdelaine”, Yolande Roy joue
le rôle-titre, tandis que Pelletier incarne Eudorc Gagnon, depuis
toujours soupirant de Maria, qui deviendra sans doute son fiancé,
et peut-être, sait-on jamais dans lesromans-fleuve, son époux.

 

EGLISE ADVENTISTE
DE SAINT-HYACINTHE

1220, rue CHOQUETTE 1220

+

L'EGLISE ADVENTISTE DE ST-HYACINIHE anvite cordiale-

inent lous ceux qui recherchent la Vérité telle quelle était

enseignée par Jésus el ses Apdlres, aux causeries qui seroni

présentées tous les samedis a 3 heures pan, saul avis

contraire.

Entrée libre et gratuite.  
 

 
 

LE WELCOME WAGON EST !
MAINTENANT A VOTRE SERVICE

 

Welcome Wagon
UN PANIER DE CADEAUX VOUS ATTEND

Si vous êtes unc famille nouvellement arrivée en ville:
L'heureuse mére d'un nouveau-né;

Une nouvelle fiancée;

A l'occasion de votre lie anniversaire de nassance.
Grâce à l'esprit civique cl à In grande courtoisie d’un

groupe de vos rnarchands de la ville, l’hôtesse du WEL-
COME WAGON se fera un plaisir de vous porter ce panier
de endeaux qui est d% à leur générosité.

Ceci sans aucune obligation de votre part, sans aucun
débeursé d'argent. Simplement appeler votre hôtesse Wel-
come Wagon, qui vous visitera eb vous apportera ce panier
de cadeaux. ".

SERVICE WELCOME WAGON
Mme Marthe Brodeur

2135, Moreau

Si-Hyacinthe

Tai 4.8763

4.8609  
Commanditaires du Service

WELCOME WAGON:

Le MAGASIN LAROCHE
DE TOUT A LA VERGE

1876, des Cascades Tél. 4-5383

PHOTOGRAPIDE :
1535 St-Antoine Tél: 41-9595

STUDIO LUMIERE
— = Mai. el Arel. prop.GUANDERIE ST-HYACINTHR -

—

oi -e! Arel. prop
 

 

 

PRESSAGE — NETTOYAGE LAJTERIE ’
TEINTURE MONT-ST-NNILAIRE ENRG.

1659, St-Antoine Tél. 4-536) Nageau rop
pec

 

Madame
CECILE LAROCHE

ROBES et LINGERIE
1970 des Cascades Tél. 4-BG00

ialite:
LAIT au CHOCOLAT

REMEet C
648 de la Concorde Tél, 4-6555

BOULANGERIE
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Contrat de 57,500 octroyé
a la maison Marcel Dufour
Lors d'une séance spéciale du

Conseil municipal, tenue à l'Hôtel
de Ville, lundi après-midi, 29 mars,
l'important contrat pour l'installa-
tion de l'électricité au nouveau ga-
rage municipal a été octroyé à la
maison Marcel Dufour, qui exécu-
tera les travaux pour $7,500. Voici
le texte du procès-verbal de cette
assemblée:
“Procès-verbal de la séance spé-

ciale du conscil municipal de la
cité de Saint-Hyacinthe, tenue au
lieu ordinaire des délibérations, en
l'hôtel-de-ville, le lundi, vingt-neuf
mars mil neuf cent cinquante-qua-
tre, à cinq heures de l'après-midi,
selon les formalités prescrites par
l’acte d'incorporation de ladite cité,
à laquelle sont présents: Son Hon-
neur le maire Picard, ainsi que les
échevins Bergeron, Morin, Desro-

siers, Lafontaine, Bousquet, Auger,
Solis et Beaudry, formant quorum

sous la présidence du maire.
‘L'avis de convocation à cette

séance spéciale et son rapport de
signification par le constable Ber-
geron sont produits et mis aux ar-
chives.
“Le conseil reconsidére les sou-

missions qu'il a reçues à la séance
du premier mars’courant pourl’ins-
tallation de l'électricité au garage
municipal. L'échevin Beaudry pro-
pose, appuyé par l’échevin Auger,
ct le conseil approuve à l'unani-
mité, que la soumission produite
pour ces travaux par M.- Marcel
Dufour, au prix de $7,500.00, soit-ac-
ceptée, ct que la commande pour
ces installations soit donnée à ce
dit soumissionnaire.
“Et la séance est levée".
 

M. Omer Auger réélu président

de la Ligue des Propriétaires

Les directeurs de la Ligue des Pro-

priétaises de St-Hyacinthe se sont réu-
wis, lundi soir dernier, pour élire leur

président et dévider des autres postes

du bureau de direction.

M. Omer L. Auger a été réélu pré
sident: il avait été désigne que le

sont MM. LA. Bertrand et Eo
l'erreault come sortant de charge. MM.

[LP Gaucher, pharmacien et JU.

Héon, agent d'assurance, on été élus

directeurs, dimanche dernier à l'as-
<cublée Générale Annuelle, pour l'an-

Hee en cours.

Le nouveau bureau de direction est

consUtué comme suit

MM. Omer LL Auger, président:
LP, Gaucher, vice-président: J.-P,

Laure, trésorier: LP. Nadeau, JU.

Héon, CO. Chagnon, G. Tétreault,
D. Laplante et HD Létourneau, direc

teurs.

iuee

Le seerétaire et l'aviseur légal sont

eo memes que l'an dernier: Me Gilles
Giard, see, Me Eugène Toussignant,

aviseur,

ISSEMBLEE INNUFLLE

La Ligue des Propriétaires de M-
Hyacinthe, Inc, tenait son assemblée

uénérale annuelle. dimanche dernier.

à 2 heures à la Salle des délibérations

du conseil, à lHôtel de Ville. Plus

de 75 propriétaires intéressés y a
sistaient.

Après lu quière. de queésident M.
Omer LL. Auger souhaits la bienvenue
eu signalant la forte assistance. “C'est

un signe que nous commencons à

nous vecuper de nos affaires.”

Le vérificateur des livres M. Mau-

 

Arrêt brusque sur

un poteau indicateur
Trois blessés ont été conduits

d'urgence à l'hôpital St-Charles de
St-Hyacinthe, quand un automobi-
liste perdit le contrôle de son volant
et alla heurter un poteau indica-

teur à un passage à niveau, à Ste-
Rosalie.
Les victimes sont: Jean Fiset, 40

ans, 351, 1ére Avenue, Verdun, le
chauffeur, coupure au poce gau-
che,
Mme Jean Fiset, 39 ans, méme

adresse, fracture du crâne.
Mlle Yvonne Lemieux, 41 ans, de

Verdun, fracture de la jambe droi-
te.

CHERCHEZ-
ETE1     
Cette semaine faites comme,11,000

vice Bussière., ca, présenta le hilan
de la Ligne, en date du 31 décembre

1953, l'excédent des revenus sur les
dépenses de la première année d'opé-
ration se chiffre à $119.77.
Le notaire Gilles Giard, secrétaire

ve fassemblée, fit une courte revi-
son des activités de la première année

d'existence de la Ligue. Le rapport

fait ressortir que la Ligue existe et
est bien vivante. Il y a eu 4 assem-

blées générales et une quinzaine de
réuniots du bureau de direction La

Ligue est bien établie. Elle est res-

peetée, sil faut en juger par les

consultations fréquentes que lui ont
faites plusieurs autres organisations.

Elle est écoutée ! Grace à la Ligue

des Propriétaires, les réunions du Con-

soil de ville ont lieu à une heure plus

normale, permettant aux contribuables

qui le désirent d'y assister: la Com-
mission scolaire de St-Hvacinthe tient

ses assises dans une salle publique,
ee qui ne se faisait pas autrefois.

Présenté par le notaire Giard, Me
Maurice Sauvé donna quelques ex-
plications sur l'enquête qu'il mena dans

notre ville et ses environs, enquête

qui a été publiée dans les éditions
précédentes du “Clairon” “L'Orga-

nisation Scolaire de St-UHyacinthe".

Seulement une partie de l'enque-
te est complétée, nous fit remarquer

Me Samé. Ce travail se divisera eu
trois parties quand il sera terminé, Il
teste a compléter et à trouver
D} une conclusion pratique: 24 une
application,

M, Hené St-Pierre, président de la

Commission Scolaire. v+ alla de

observations, en faisant ressortir toute

l'utilité que ce travail, unique en son

ses

zeure. compte pour notre cité,

Me Eugène Tousignant remercia
| conférencier.

Aux élections du bureau de direc-

tion, il v avait 3 officiers à nommer.

MM. Omer Lo Auger, J.-A. Bertrand

et E. Perreault sortaient de charge.
M. Omer |. Auger a été réélu, MM.

LP. Gaucher, pharmacien et J.-U.
Méon, agent d'assurance ont été élus

dans le nouveau bureau pour l'année
1954.

M. Maurice Bussières sera pour une

prochaine année, le vérificateur de la
Ligue des Propriétaires,

Trois films de l'Office National du
Film furent projetés à la fin de la
réunion : “Ainsi va lu neige”, “Amé-
nagement de la capitale”, *“Voisins’”.

ARGENT?
autres Canadiens. Faites un empruntà Household Finance qui vous offre un service rapide et amical. Lesprèts se font rapidement, contre votre propresignature, sans garantiesnégociables. Conditions faciles de remboursement.

JUSQU'À 24 MOIS POUR REMBOURSER—On peut faire des emprunts
pourlesréparations de sa maison ou de sa voiture, ses impôts ou pourtoute raison valable. Choisissez votre propre mode de remboursement.N'attendez pas. Téléphonez à HFC
aujourd'hui mème.

 

De $50 à $1000

HOUSEHOLD FINANCE
I. Valin, gérant

1811 rue Cascades, 2ième étage, téléphone 4-6405

ST-HYACINTHE, QUE.

 

 

  
 

1075, LAFRAMBOISE

 

LE CLAIRON;“ST-HYACINTHE, P. Q.

Union Régionale des Caisses Populaires
 

L'assemblé» des gérants des Cuis-

sts Populaires, affiliées à l'Union Ré-
gionale, se tenait le 30 courant, au

Centre Notre-Dame, à St-Hyacinthe.

Le président, M. J.-B. Lemoine, sou-
haita la bienvenue à tous ceux qui
élaient présenis pour l'ouverture.

M. Marcel Rousseau,  scerétaire-
gérant de l'Union Régionale de St.
Hyacinthe, fit les observations et ex.

pliqua les tableaux comparatifs, des
chiffres compilés par le bureau de
l'Union Régionale.

Dans l'après-midi, plusieurs  confé-

renciers invités présentèrent leurs trae
vaux. Sous torme de forum dirigé par

M. Lucien Pilon, inspecteur-propa-
gandiste de FU. R. de St-Hyacinthe
ces travaux étaient des sujets sui-

vants :

Lettre circulaire, par M. E. Daisigny.

seegérant, C.P. St-Damase:
Concours d'épargne-prime. par Mme

Réal Godin, ass. sec.-gérante, C.P. Ste-
Hélène-de-Bagot:

 

Assemblée annuelle des gérants au
par M. A.
CP St-Joa-

Journal local mensuel,

Gibeault,  sce-gérant,

chim-de-Shefford:
Local de le Caisse Populaire. pat M.
lL. Gingras, secepérant, CP. La Provi-
dence, St-Hyarinthe:

Organisation du bureau. par M. Y.
Dupuis, sce-gérant CP. Cowansville:

foi de habitation familiale. pur M.
le notaive JJ. Girard, régisseur, de
Québec;

Consultations légales. par Me Philippe

Pothier, conseiller juridique de TU.
R. de St-Hyacinthe:
Kéglement de succession, par le notai-

re Georges Deslandes, sec-gérant de
lu CP, d'Acton Vale:
Surveillance, par M, AA. Campbell,
see-gérant CP, Casavant:

Education coopérative

ses Populaires, par M.
dans les Cais.

le Chanoine R.

Frigon, aumônier de FUR. de St
Hyacinthe.

Un film documentaire intitulé
“Monsieur le Maire”, termina fa réu-

rion.

2AVRIL 1954

Centre Notre-Dame
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Photo prise mardi après-midi, lors de l’assem-
blée des gérants des Caisses Populaires du dis-
trict. Assis: M. Jean-Baptiste Lemoine, président

de l’Union Régionale des cmisses et vice-président

de l’U.C.C.; debout: le conférencier invité, Me J.-J.
Girard, administrateur de In loi de l'habitation fn.
miliale, de Québec.

(Photo et cliché “Le Clairon”, par Marquis)

 

I's splendides Pontiac 54 ont été créées
pour les gens qui recherchent ce qui est

exclusif, qui choisissent avec discernement les

lignes racées, les couleurs harmonieuses, les
détails luxueux qui caractérisent une belle
voiture. Et l’insurpassable gamme de modèles
Pontiac leur permet de choisir l’automobile
qui reflète leur goût et leur
qu’elle doive servir en ville ou à

personnalité,
a campagne,

pour les affaires ou l’agrément.
Pourtant, la Pontine ne coûte pas plus cher.

Elle est parmiles voitures les moins coûteuses
et elle fournira longtemps à peu de frais un
service impeccable. Sa valeur d’échange reste
toujours élevée.

Si vous cherchez une voiture créée unique-
ment pour vous et pour votre famille, voyez
votre dépositaire Pontine aujourd’hui.
Renseignez-vous sur la magnifique série de 31
modèles aux caractéristiques innombrables.
Puis. fuites une tournée de démonstration;
vous verrez que la l’ontiac est la voiture créée
pour vous.

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

A

 

   
   

       

3000 DESSAULLES

Régulier $74.50 pour —
Livraison assurée pour Pâques — 2 jours seulement, vendredi et samedi 2 & 3 avril ES

LEO TRUD
Le Rendes-vous de l'Homme Bien Mis ;

Tél. 4-5100

   

Performance inégalable
Vous éprouverez un sontiment de confiance Immédiat au
volant d’une Pontiac, voiture réputée pour sa robustesse. La

Pontiac est construite pour durer plus d'années et couvrir plus
de distance, comma sos propriétaires en ont fait la preuve.
La robustesse est une de ses principales qualités.

Caractéristiques incomparables
La facilité de conduite de la Pontiac est étonnante pour une
voiture aussi bon marché. Arrêts pleins do douceur, direction
de tout repos, détente, sans souci de l'embrayage pendant

toutes les phases de la conduite, ot bien d'autres caractéristi-

ques que vous n’attendriez que de vollures bien plus chères.

Économie indiscutable
Seulo, lo Pontiac offre un rapport rigoureux entre la puissance

et le poids: chaque goutte de carburant remplit donc une
fonction définie. Ainsi, les moteurs Pontiac consomment moins
d'essence pour fournir des départs rapides, uno vitesse de
route économique et de quoi doubler en toute sécurité.

Elégance insurpassable
Un seul coup d'ocil vous dit que la Pontiac se range dans une

classe à part. Elle est aussi belle que confortable. Dans

l’arc-en-ciel de couleurs ravissantes qui vous est offert, vous

en trouverez une à votre goût. Les moindres détails soulignent

l'élégance racée du style.

Imbattable dollar pour dollar
La Pontiac est le placoment fe plus avantageux qu'on puisse

foire. Son prix d'achat est parmi les plus modiqueset los frais

do fonctionnement incroyablement bas. Vous serez agréable-
ment surpris do ce qu'on vous en offria au moment-de -
l'échange. En fin de compte vous aurez voyagé plus confore
tablement et plus loin, à moins de frais.

Choix de modèles inimitables
Trente et un nouveaux modèles, en six séries magnifiques,

offrent un choix tentant pour les plus oxigeanis. Il n'est pas
d'automobiliste qui ne trouve voiture à son goût dans l’éblouls-

sante séric Pontiac. Et chaque modèle est empreint du prostige
qui accompagne l'élite, partout.

 

  

DNA
LA VOITURE QUI FONCTIONNE LE MIEUX

 

Hlustrée: La “Laurentian” Pontiac— coupé sport

P-14540F

ACME Automobile Ltée

SPECIAL pour PA

HABITS sur mesure 2PANTALONS
seulement

ST-HYACINTHE

QUES

Tél. 4-6436
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Pharmacie Paul Lanctot
1384 - 1396 CASCADES

LIVRAISON RAPIDE ET GRATUITE
par toute la ville y compris

tu lrovidence-St-Juseph-St-Hyacinthe-Annexe

Tel. 4-6484 4-6485
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Grand Gala
 

Deux grands champions

 
Le grand Lournoi de quille:; tenà la Salle Ste-Anne, quatre

fins de semalhe conséeutives, s'est terminé dimanche soir avec la
remise des trophées et prix aux gagnants des différentes catégories.

Dans la classe “A”. c'est M. Roser Dunvns qui « décroché cette
année le trophée Molson, que détenait M. Jean Gauthier. Nous voyons
ci-dessus le représentant de la brasserie Molson. M. Fernand Po-
thier, qui remet au vaingueur le trophée tant convoité. M. Dubuc
it conservé une moyenne de 1934, ce qui lui valut également une
bourse de $25 et une montre-bracelet offerte par la bijouterie Cho-
quette.

 
Dans la classe “B”, le vainqueur fut M. René Beauregard que

l'on voit ci-dessus, recevant des mains de l'agent local Dow-Kingz-
beer, M. Luclen Larivée, le trophée Dow, emblème du championnat.
Cette victoire a également valu à M. Beauregard, qui a conservé ane
moyenne de 167, une bourse de $47 cl ane paire de chaussures of-
ferte par Gérard Grégoire.

(Photos et clichés “Le Clairon”*. par Marquis)

 

A bâtons- rômpus

lei et 1a dans les sports
Audré Pratte, jeune athlète montréalnis, a quitté la métropole

par avion à destination de Waycross. Floride, pour participer à l'en-
traînement..des Braves de Milwaukee. Pratte demeurera au camp
d'entraînement pour unc période de cinq semaines après quoi il sera
probäblemeñt ‘cédé aux Braves de Québec du gérunt-général René
Lemyre. L'ancien joueur du Maisonneuve Junior a grandement im-

pressionné l’écläireur Doc Gautreau . . .
Notre "Jeune. concitoyen Guy Rousseau, a grandement aidé

la cause du Frontenac de Québec en comptant plusieurs buts oppor-

tuns. Dimanchedernier, à Québec, Guy enregistra 3 buts, dont l'un
de toute beauté qui, probablement a rappelé aux amateurs de hockey

de Québec, les exploits comme seul, le grand “Bill” pouvait réus-
Sir .

Les Rolyde. Drummondville, qui représenteront cette ville dans
ln ligue Yäméaka viennent de se faire octroyer $1,000 par le con-

scil municipal, et cela malgré des déclarations à l'effet que les Reds

n'obtiendralent tien. Un échevin, M. Gugnon, a profité de l’occa-
slon pour faire un bon (7) mot: “Si on en a donné aux Juifs (les

Athiétiquesdé la ligue Provinciale) on est capable d'en donner aux

Canadiens-frangais” . . . .

À peine Glu vice-président des Reds de Drummondville, M. El-

phège Laliberté a tout de suite démissionné. Pourquoi? .. . .
Drummondville sera doté l'an prochain d'une eréna avec glace

artificielle. La réalisation de ce projet rêvé depuis longtemps per-

mettra aux sportifs de cette ville d'avoir une équipe de hockey de

calibre. On parle déjà de la formation d'un circuit englobant St-Hya-

cinthe, Gränby, Sorel, Drummondville, etc . . .
D'après une déclaration faite par Gerry Trudel, lors d’une con-

férence qu’il donnait devant la Chambre de Commerce des Jeunes,
de Granby, Gerry MeNell quitterait définitivement le hockey et

Jacques Flaato“deviendrait le cerbère attitré des Canadiens de la
NHL

 

Le “Doc”
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ST-HYACINTHE, Qué.

Des célébrités mondiales
évolueront à l'aréna

C’est bien samedi soir, le 3 a-
vril, à 8.30 heures, que sera pré-
senté au publie de St-Hyacinthe
le 9e Festival annuel du Club de
Patinage.

C'est l'événement artistique de
l’année attendu par notre popu-
lation qui se fait toujours de plus
en plus accucillante avec les sue-
cds croissants remportés chaque

année. Le Festival 1954 fera é-
poque par les mille et un dé-

tails qui s'imposent pour la ré-

ussite d'une telle production d'art.
Les amateurs de musique ne man-
queront pas d'apprécier le choix
judicieux des disques appropriés
à chacun des nombreux numé-
ros du programme. Le système

d'éclairage, maintenant la pro-
priété du Club et qui va s’amé-
liorant chaque année, réhaussera
encore plus samedi la splendeur
des costume et des décors au-
tant que la savante évolution des
exécutants.
Sous la magistrale direction de

l'artiste renommé Reginald French
les décors, complètement rénovés,
ménagent des surprises i l'assis-
tance. Une surprise peut-être plus

grande encore soulèvera les spec-

tateurs à la présentation des nom-
breux et somptueux costumes dont

le coût a été au dire de plu-
sieurs, une extravagance, mais
sous les doigts de fée d’une dame
Halstead, d’une Thérèse Côté, d'u-
ne Madelcine Boucher et de coin-
bien d'autres, le Club, toutefois

ne s’en portera pas plus mal. M

Harry Halstead lui-même y est
allé pour une large part dans son
domaine particulier. Costumes in-
dividuels des solistes, costumes
des couples, costumes des groupes
tous sont ravissants ct les plus
exigeants des spectateurs y trou-

veront leur compte.

C'est dans l’exécution technique
des quelque vingt-six numéros va-
riés de grand patinage artistique
où plus de cent exécutants, étoi-
les de toutes grandeurs et de tout
éclat, que consistera surtout le

point culminant de ce grand spec-
tacle que tout St-Hyacinthe sera
heureux d'applaudir. De célébri-
té mondiale en patinage, la fa-
mille Heiss par elle-même attire
les foules partout aux Etats-Unis
et celle sera avec nous samedi sur
la glace, avec une autre vedette

Au Patro
Les combatifs joueurs du St-Ger-

main ont réussi, lundi soir, à vain-
cre le puissant club Hôtel Ottawa
et s'assurer le trophée David et
Gladu.
Dans la première joute, le Hô-

tel Ottawa égalait les chances
dans la série finale en J'empor-
tant 4 à 2. P. Neveu, R. Beau-
cage ct L. Millette se signalè-
rent pour les vainqueurs dans unc
joute captivante au possible.

 

Dans la seconde joute, J.G. Les-

sard, D. Messier et A. Arpin con-
duisirent le St-Germain au tri-
omphe final en l’emportant au
compte de 2 à 1.

La saison terminée lundi der-
nier fut l'une des plus intéres-
santes et nous remercions les gé-
néreux donateurs ct organisateurs
de cette saison, notamment M. J.B
St-Germain, M. Lefebvre de I'Ho-
tel Ottawa, M. Brouillette de la
maison Gobeille et Brouillette, et
M. Lazure cmbouteilleur des li-
queurs Sutton cet tous nos direc-

teurs; donc merci à tous et a
la saison prochaine.
 

Importants changements

d'âge pour les joueurs
de baseball “juniors”
Le régisseur des sports de la

ville de Montréal, Phil Wimmer
a annoncé d'importants change-
ments dans la limite d’âge pour
les différentes catégories au ba-
seball, ajoutant un an de plus
à chaque catégorie.

Les jeunes joueurs de bascball
pourront donc évoluer dans la li-
gue Junior jusqu'à l'âge de 21 ans.
Ils devront avoir atteint l'âge de
21 ans avant le ler mai.
Chaque club qui évoluera sur

les terrains de jeux de la ville
devra aligner des joueurs de
Montréal, & l'exception de deux
seulement. Un autre important
réglement est celul qui permet-
tra à tout joueur de changer de
ligue. M devra passer sur la lis-
te des ‘‘waivers” avant d'être
changé.

Voici le tableau des AGES:
Pee-Wee: 13 ans et moins avant
le 1er mai.

Bantam: 15 ans et moins.
Juvénile: 19 ans et moins.
Junior: 21 ans et moins.

de New-York. Mlle Helen Maka-
lainas, avec plusieurs patineurs de
Montréal et avec près de cent
de nos propres patineurs locaux,
dont quelques-uns ont déjà fait
leur marque dans le monde du
patinage artistique. Le Festival
est sous l'habile direction de l'au-
torité en patinage qu'est le sym-
pathique Joe Geisler.

En plus d’être chauffé, le Stade
présentera cette année une gran-

de innovation qui était sous con-
sidération depuis plusieurs années.

Le grillage protecteur pour le

hockey rendait pratiquement inu-
tilisable pour nos Festivals la

plus belle section du Stade. Ce
grillage sera cnlevé pour le Fes-
tival et nous aurons ainsi pour
notre public de nombreux sièges

à vue magnifique. Les acheteurs
des programmes officiels partici-
peront, le soir, au tirage d'un
très beau poste de télévision de
21".

La représentation du soir com-
mencera a 8.30 heures précises
avec admission à .75 cents. Pour
les sièges réservés de choix $1.00.
Matinée dans l'après-midi pour les
enfants à 2,30 avec admission à
15 cents.
 

1

Guy Rousseau
’

est le héros
a

du Frontenac
Guy Rousseau, notre concitoyen,

qui brille depuis 3 ans dans les
rangs des Juniors, vient encore
de s'assurer une place d'honneur
avec les l'rontenacs de Québec.

En effet, Guy Rousseau a été un
des plus grands artisans de la
victoire de son club contre les
Canadiens Jr. Guy Rousscau a

remporté à lui seul, pratiquement
parlant, la victoixe dans Ja sé-
rie finale 4 de 7 entre les Ca-
nadiens Jr et les Frontenac. Guy
Rousseau a réussi le tour du cha-
peau et ça a suffi pour assu-
rer la victoire aux Frontenacs.

Rousseau, qui avait connu une
saison plutôt ordinaire, à la suite
de blessures, a démontré encore
une fois qu’il est un “money play-
er’. Le Frontenae a affiché une
tenue digne d’une équipe cham-
pionne. Grace à celte victoire,
ce club s'est qualifié pour les sé-
ries semi-finales de la ligue Mé-
morial. Guy Rousseau avait aussi
contribué à l'avant-dernière vic-
toire de son club en réussissant
2 buts.

La partic a été jouée a Qué.
bee, dimanche après-midi der-
nier cn présence de 15,100 spee-

tateurs, la 3e plus grosse foule
dans l’histoire du hockey junior.
L'élimination du Canadien Jr a
été une surprise devant le re-
cord imposant établi par cette é-
quipe au cours de la saison ré-
gulière. Un qui ne doit pas faire
des compliments à } organisation
du Forum, c'cst Sam Pollack,
pilote du Canadien Jr. En ter
c'est une équipe qui alignait Rous-
seau l’an dernier. Mais au début
de la saison 1953-54, les magnats
du Forum avaient cru bon d'en-
voyer Guy Rousseau au Fronte-
nac de Québec dans le but de
renforcir ce dernier club. La ma-
nocuvre a bien réussi puisque
c’est le même Guy Rousseau qui
a tant contribué à la défaite du
Canadien Jr.

LE CLAIRON

r
‘

\
Pharmacie Paul Lanctot

(coin Cascades et Mondor)

autres de toutes marques.
“Prescriptions” Remédes brevetés et

Tel. 4-6484 4-6485
  

de patinage defantaisie samedi
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Nouvelles des tie de Drummondville
Apparemment, Jes Athlétiques de

Drummondville devraient connai-
tre une saison 1954 fructueuse,
Actuellement, il y a plus de bil-

lets de saison et d'annonces ven-

dues qu'à la même époque lan
dernier. Jacques Paris est très
satisfait des progrès réalisés a da-
 

te. L'entrainement doit commen.
cer ces jours-ci à Savannah, Geor-
gie. Et Hank Biasatti, le gérant
aura l'opportunité de voir à l'oeu-

vre un grand nombre de joueurs

qui lächeront de se gagner une

place sur l'alignement du Drum-
mondville.

Félicien Bourbeau, populaire
jeune lanceur de Drummondville,
aurait été approché par la diree-
tion des Athlétiques. On lui au-
rait offert un contrat tfès avan-
tageux. Si Bourbeau accepte, il
ira s’entrainer i Savannah...

  
 

York.

2.30 p.m. admission $0.15.

  

ARENA DE ST-HYACINTHE
SAMEDI, 3 AVRIL

a 8.30 p.m.

Artistes invités: Nancy HEISS, Carol HEISS, Bruce HEISS, Helen MEKALAINAS, de New-

En plus plusieurs vedettes et artistes de Montréal ct du club local.

de FESTIVAL ANNUEL DE PATINAGE DE FANTAISIE
par “le Club de Patinage de St-Hyacinthe Ine.”

Représentation du soir, admission $0.75 et $1.00 réservé. Matinée spéciale pour enfayts à

Attention: Grillage du bout de la patinoire enlevé

TELEVISION 21” au programme gagnantprésent soi)
Billets en vente à la Pharmacie Ravenclle, rue des Cascades.    
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à St-Hyacinthe  
Intermédiaire À

LUSSIER,
F. Simard,

Viens, 400:
F. Dufresne, 352: Y.

burbier : E.

334;

Caouette, 313: A. Lussier, 379: total
1784 (0),
COCA-COLA 1, M. Niji,49
ragon, 360: P EL Si/Oujge 405G: De
Charhotyigi 3 5; M.
totui 2020 (oP:
COCA-COLA PE, SiOnde, 354: T.
Chagnon, 2595 M Malo, 337; 1.
Chara, 3967 M. Tanguay, 420;
total 169%’ m.

angudy, 478;

He: ÉUSSIER + Y. Guin
ette Simard, 345; E. Vieiis

linc 438; A Lussier
ae ida 2

MOLSO JEA Série 443;9"E
Duroeher,a 3 Cee. 2929
ÇCaouetté, a Gahvois i te
tal 1785 €

panANRTs À Cubütne
435; I Lacroix, 276; M, siroüard,
280; BE 277; I. Auger, 357;
total, 1722 (De

MOLSON pass,PEaf Matquis,
furorher, 4385 # Cutes 361%i J

Cla re, 290; X. Claire, 247: oti]
on (1,

PHIL,ARENA, |
Teo pie& 370
" ciel PA
ted 1708

merett
; Me ¢aoû Le

Ji Aider, 4
hillmy. 16, tir

Latin Core

YONBikolilGili
hy, GusvotreA ad pois, 3 Ga-

rial pri, A3), 

  

“non, AT: . ;

nr avt,Ie i Pl: Ang
Puro: wR ighihr, Ti Lamo-

the, i PE Watt ar: alah,
Latin a. iy
NAYS ingirgfir:ALAt:
a: HER rogh 2133 (2).
ThamRH Lar 6:I

4 bv A
la Ligh de Mtttes des’ Anciens
Combatinth a il sd sgifton’ ré.
“ulière, #6sat, d self, AYESue
lutte allithe, Ww Chut * aniiska
Automoliile" à repreJe shginipion-
nat par titie marge de 1-2, joint,
avant albi' itor % Glia “Mer
Cleaners” if’ s'est clkissé en secon

de position. Se sont distingués Mr

F. Bouchard avec un simple de 190,

et Mme St-Germain avec un triple
de 298. Le Dr Gelinas, de l'équipe
adversaire, d'_obtend un simple de
158 et Mile Bictod’ un triple de 299.

Le Club “Picard Bicycles” a vain-
cu le Rousseau Laundry” gardant ain-

si la 3e position. Se sont distingués.
Mlle C. Begin avec un simple de 13),
et Mr Miteault obtenant un simple
de 156.

Lo Club “Choquette Jewellers” n
éliminé 1€ Clüb “Dow Breweries” con-
servant lé de position. Mr Gagné a
obtenu un simple de 176 tandis que

Mr JR. Hardy un triple de 450.

Des trophées seront décernés aux

joûeurs les plus méritants lors de lu
datise_annitile,

Voici le classement des Équipes
CLUBS

Ygmaska Auto.
Moderne Cleaners
Pirard Bic.

Chou Jews.
Rbussean Laundry
Dow Brews,

CLASSE “i”

INDEPENDANT Duthuny 327; L
Dkignenult i L: Dulihak 482; F.
Düfresne 432; R. Morin 380: total
1984 (1).
A. CHENETTE (chiahissures) : G!
D}agon 387; G. Jacques 388: M
Frhpyler 4667: Y. Cariér 370; M.
Théroux 498; total 2h (3).
DAYID GLADU : Jolicoeur 339:
JR! Hardy 374: DeA Gélinas 355;
F. Bouchard 388: L. Sénécal 410;
total 1929 (1).
; ARCHE LANGEPIN;

J. Minkat* 3613
sat D. Mann 376: R. Mongeau
439: total 2013 (3).
P BRODEUR (excavation) : R. Bro-
deur’ 389% JP. Messier 405; J. Du.
charme: 393: Dummy 405: Dummy
402; total 1994 (2).

BERG'S LTD. : WH. Charbonneau 292;
PE. Brodeus 321: G.Desjardins 420:
I. Viñette 402: LP. Morin 554; to-
tal 1989 (2).

DY) GLADU :
LR. Mardy 108, Dr
PL Béueharl 32: 1.
tal 248 (3,

INDEPENDANT : M, Morin 476, F.

Cuill&nette. 438: F. Dufresne 355; L.
Dust 379% J. Daigneault 350: total
1991 CIN,

PAUL BRODEUR (excavatfon’ :
Brodeur 382: J.P. Mercier 481: A
Blier 436; A. Gagnon 403! toïal 2145'
(3).

A. CHENETTE (chaussuies)’ GC.
Jacques 413: G! . Drüngon 369: M.
Frappier 03! Y. Saon M:
Thérapx 415; total’|Jo
MARCHE LANGEVIN. ©‘Chaïfien-
tier 437; de 405; R. Moïigeau
486; J. Mirleau404; R. Charpentier
475;ids" 2219 (4).

*. (Chapen-
i nape

C. Jolicoeur 425;

A. Gélinas’ 364:
Sénécal 387; to-

BERG'S LTD. : . Désjprdins pi.
3865! PE Brod

LP, Morfn” 7,
H. Charbonneau
373; J. Verreuté 461%
total 1990 (0):
Posit{on dal Equipés :
1. Marché” Langevin 65
2. rg's . Ltd. 55,
3. À ‘ehbhette (chauséures) 50
4, Infdependant' 50°
5. Paul Brodeur (excavation) 46
6. David Gladu 42
(Cf comprend pas le match Da.

vid Glady<ys P, Bradens-excavation-,

Robert devrait vai
 

LE CLAIRON,-STHYAGINTHE, P. Q.

NOS,BUCHERONS FPARTICIPENTAUX FINALES DE LEUR “COUPE STANLEY”

 
Voici les vaillants bûcherons qui ont participé au concours nationa! de sciage qui s'est déroulé .

maine dernière à l'Hôtel Mont-Royal, Montréal, en marge du congrès annuel de la Section forestière de
l'Association canadicune des pates el paplers. De gauche à droite, rangée du bas, Gaston Charron, lle
verte,’ Qué., & l'emploi de I'Abitibl Power & Paper Company, Iroqueis Falls, Ont, dont la moyenne pour
six coupes dans une bille d'épinette de 10 po. de dla. a été de 85 secondes; Gilles | .évesyues, 19 ans, de St.
Ulric de Matane, qui travaille pour Ja Quebec North Shore Paper Company, Baie Comeaü, Qué, qui s'est
classé premier avec une moyenne de 6.7secondes; et Fernand Morin, Lac Humqui, comté de Matapédia, un
bâcheron de Ja New Brunswick Internalional Paper, Dalhousle, N.B, bon deuxième avec une moyenne de
6.9 secondes, À l'arriere, Roger Cadieux, de Farlcy, Qué, représentant in Canadian International Paper,
Maniivakl, Qué., 3e en 7.4 sec, et Grégoire Waler, de Pellegrin, comié de Gaspé, Qué, travailleur fores-
tier de In KVP Company, Espanola, Ontario, 10.5 secondes, ce qui est encore, de 5 secondes, inférieur à
la coupe la plus rapide que l'on peut pratiquer dans le même bois av2c une scie mécanique. Levesque ap-
paraît dans la plioto portant, en plus d’un sourire, ses trois trophées et, dans sa poche, une somme de 8150
que luf a méritée son excellente performance. En haut, à l'ocuvre, de g. à d., Levesque, Morin et Cadieux

 

 

W£8 éliminatoireUssdehligne Richelieu

Le St-Bruno en avant dans la série’finale
La série finale éliminatoire de

la ligue Richelieu se poursuit en-
tre le St-Bruno et le Chambly.
Actuellement, le St-Bruno mène
2 vicloires contre une défaite. Le

Chambly avait remporté la vic-
toire lors de la première joute.

Cependant, la puissante équipe de
St-Bruno est _levenue formida-
ble et a remporté 2 victoires con-

sécutives, soit le jeudi 25, et di-
manche 28 mars.

J « I I I"
2mm tn 6612
72 Ne 25 (0) 66

re A 20 (2) 56

ri DR 3 co 52

12 21 47 (1) De
72 16 sa tn 1

LES COLLEGIENS

Le Fol. Chartier Combustible Seat
définitivement assuré lu première po
sition en annulaut 2 à 2 avce le Mer-
verie Trudel, Dans Vautre joute la

Pharmacie Ravenelle a lacilement sa.

gné 4 à 0 contre le Létourneau

Typewriter. A, Bérubé et 12 Deslan-

des ont été les meilleurs avec des

triples respectifs de 420 et 417.

EJ. CHARTIER COMBUSTIBLE
Dummy 200, G., Lemondé 274. A. Al-
lairé 384, D. Chartier 349, G. Braudry
376, Total 1660, (21,

MERCERIE TRUDEL :
Y. Boucher 318, G. St-Onge 351. 1.

Deslandez 117, M. Pothier 337, Han-
dicap 39, Total 1714 (2),

LETOURNEAU  TYPEH RITERS
M. Robidas 311. A, Roy 350, C. Rien-
deau 356, 1. Beauregard 215, ). Bou-

Toinl 1678 (0).lay 329. Handicap 21,

PHARMACIE RAVENELLE : DO.
Gaudet 385, [.-R.Lalonde 355, \,

Cormier 339, J. Thibaudeau 388, A.

Total 1887 hy,Bérubé 420.

Classement des équipes :

Dummy 231,

Clubs Pis

E-J. Chartier Combustible +7
Létourneau Typewriters 39

Pharmacie Ravenelle 38
Mercerie Trudel 36

"JEUNES SPORTIFS"

ST IYACINTHE STSTAINLESS.
STEEL a vausé la surprise fle la
saison en éliminant BERNIER Mi-ÔM-
BIEN’ en 4 parties. G. Beaniry s'est
distingué pour les gagnants avee deux

simples de 176 et 177, Mans l'autre
joute au programme, comme prévu,
PHARMACIE LOCAS a éliminé PO-
THIER BIJOUTIERS en 3 parties.
Pour’ les gagnants, MM. D. Chartier et
M. Beranrd ont joué des <imples de
193 et 164 respectivement Le plus
haut simple féminin de la rencontre
fut 153 obtenu par Mlle C. Pothier.

—e—

L’automobiliste, COURTOIS AU
VOLANT gardera toujours la droite
dans les çouphes n’exposant pas
1 autres a dé: accidents, rappelle
1Ligue de Sécurité de la province
de Québec.

LC y .

Joute du 25 mars.
Jeudi soir dernier, 25 mars, le

St-Bruno a infligé une cuisante dé-
faite au Chambly à l’Aréna lvcale.
Les représentants du beau comté
de Verchéres l'ont emporté au
pointage de 7 à 3. Il faut cepen-

dant dire que le Chambly était

privé des services de 2 de ses
meilleurs joueurs: Larivée et Gus-
ton Coupal. Par contre, le St-Bru-
no à encore dû avoir recours aux

services de Beaudry, le cerbère
des Textiliens, alors que Tanguay,

très malchanceux, a été de nou-
veau blessé.

Le St-Bruno a pris un avantage
marqué dès la première période
alors que J.L. Bénard, Hamilton
et Normand Grisé ont compté

Au cours de la 2e
Pépin a réussi Z buts
Chambly et PE, Beau-

dry, un, tandis que Guilbert, Bé-
nard et Hamilton comptaient 3
points pour le St-Bruno. A la 3e
période Grisé a réussi le 7e point

du St-Bruno.

Joute de dimanche,

La partic de dimanche, 28 mars
entre le St-Bruno ct le Chambly
a êlé beaucoup plus contestée que

celle de jeudi. Le Chambly a cu
l'avantage dans les 2 premières
périodts, grâce à des buts de
PE. Beaudry et Pépin. G. Bé-
nard a réussi le seul point du

St-Bruno à la 2e période. Dans
le 3e engagement, la puissante
machine du St-Bruno a déclen-
ché. une offensive irrésistible qui

tour à tour.
période,
pour le

a valu 3 points et c’est là que
le St-Bruno s'est assuré la vic-
toire. G. Bénard, N. Grisé cet
Schedler ont compté pour St-Bruno.

Le Chambly a tenté l'impossi-
ble pour égaliser te pointage, mais
n'a pu faire mieux que de pren-
dre Beaudry en défaut une seule
fois, Fortin étant le compteur.

Le trophée Crown Life

À l'occasion de la joute de di-
manche dernier, on a procédé a
la présentation du trophée Crown
Life, emblême du championnat de
la ligue Richelieu. Comme on le

sait, c’est le S{-Bruno qui a rem-
porté ce championnat cette an-
née. M. Roland Comtois, repré-
sentant de la Crown Life pour
le district de Belocil, à procédé
à la remise du (rophée; il était
accompagné du président de la
ligue, M. René Gratton de Belocil
Station. M. Comtois a presenté le
trophée à Lionel Grisé, capitai-
ne ct vétéran joueur du St-Bruno.
Le trophée Pointe Vauine

Le Chambly et le St-Bruno lut-
tent en ce moment pour s'gssu-

rer la possession du trophée Poin-

te Valaine, qui est le symbole
de la victoire au cours des éli-
minatoires d'après saison. Actuel-
lement, ce trophée est a.- McMus-
terville, n'ayant pas été méri-
té l'an dernier, quand le St-Bruno,
qui détaillait avee les Textiliens,
avait brusquement mis fin à la
série en se retirant tout bonne-
men

Chez lés Braves de Québec
Les Braves de Québee, de lu

Ligue Provinciale, un cireuit de
classe C, ont annoncé l’acquisi-
tion du receveur Lee Freeman,
de Troy, Caroline du Nord, Free-
mn’ obtiendra un essai avec lès
Braves, à leur camp d'etilraine-
menl de Waycross, en  GÉdFgit.

Fréeimnan, qui lance de la droite

et frappé de ln gauche, d' con-
servé, l’an dernier, une nibÿenné
de .309 au bâton,avec leStates:
vilié de 1a liglé Tar - Heel

Un autre lanceur vient de si-
gner son contrat avec les Braves

de Québec. Il s’agit d’une autre
recrue signée par le découvreur
de taleni par excellence du Mil-
waukec, Jeff Jones.

Ce lanceur est Richard William
Il se rapportera très bieritôt ai

camp d’entraînement des clubs-
fermes du Milwaukee, à Wayceross
Georgie, où il’ fera l'impossible
pour se mériter un poste sur l’é-
quipe, dès Braves de Québec. Hag-
gerty est un lanceur droitier.

John Mpllen, directeur clubs
fermes des Blaves deAsWaukee
vient d'annoncer au gérant-d’af-

F re

faires des Braves de Québee, Re-
né Lemyre,. que les deux prih-
cipaux candidats au poste d'ar-
rêt-court sur l'équipe vont être
Ray Jere un nègre qui vient
d'être” Ève de l'armée, et Do-
nald Shits. qui a passé l’Hi-
ver à jouer avec le club Indids
de la Colbifible, en compignic de
onald Gear'ge.

Les amatqurs. se rappelleroht
sans doüte. de eed, qui, en 1951,
apres’avoir déBulé avec le wdl-
laVillk, où il' avgfi. frappé pour
303, était venu imine la sdi-
son à Québèe. Par la suite, il
entra_dlins l’armée ct vient juste
d'être libéré. Il se mettra immé-
diatèment’ à l'entralhement et ten-
tera’ de se gamer une position
sutl'équipe de Québèc.
Quant à Damiano, il a joué l'an

démiér avec le Hhgerst wn une
a de classe B, oùil a frap-

our .236. Il devrait tre se
sationnel dans le C,*et' à’ tout
événemerit, il tentera lui aussi de
se gagtier une place. Vénant à
Brooklyn, il mesure 5.11” et Le0
176 livres, il lance de la droi
tout Somme Reed. Ajoutons ah
cedérnier est un nègre strés ra-
pide.

 

Retour des lutteurs
nains samedi soir
Le, Comité des Sports du Ré-

giment de St-Hyatcinthe a réussi
à bäcler pour samedi soir, le 3
avril, un des meilleurs prograh
mes de lutte présentés au Manège
Militaire depuis 2ähs. A cette oc-
casion, le populaire Yvon Robert
fera face au lutteur a la cheve-
lure blonde, Steve Stanice, sur-
nommé M. America. Robgrt cl
Stanlee se rencontreront dans la
finale de la soirée du 3 avril et
le combat sera de 2 chutes de 3,
Jihité a 60 minutes. Inulile de
dire que Robert, toujours applau-
di i chacune de ses apparitions
dans les arènes maskoutaines, se-
ra le favori, ce soir-là. Steve
Stanlce, l'adversaire de Robert,
W’ést pas le premier venu; il est
aux programmes du Forum de-
puis 2 ou 3 semaines et il a li-
vré de rudes combats. Sous un
extérieur plutôt bon garçon, Stan-
lee est un des plus traîtres lut-
teurs, il cst sournois et brutal.
Si son adversaire le malmène, il
se sauve chaque fois dans les cà-
bles. Robert est homme capable
de remettre son change à Stanlee
chaque fois que celui-ci voudra
jouer dur. Nul doute que ce com-
bat sera des plus sensationnels
et vaudra à lui seul le prix d’en-
trée de samedi le 3 avril.
Nains en combat par équipes.

Devant la popularité grandissan-
te des lutteurs nains, le Comité
des Sports a décidé d'engager de
nouveau des nains qui livreront
un combat par équipes. 4 nains
américains qui sont tout simple-
ment sensationnels s'affronteront
dans ce genre de duel qui est en
train de devenir à la mode. Tilo
Ingante, un nain mexicain, for-
mera équipe avec Fuzzy Cupid
pour s'attaquer à Salie Halasie,
nain éthiopien, qui aura comme
partenaire Rocky Bear.
Autres combats.

La soirée de lulte de samedi
le 3 avril, comprendra aussi 2
autres excellents combats. Un spé-

cial et une préliminaire. Les com-
battants dans le Spécial seront
nuls autres que Chief Golden Hawk
et Harry Madison. Golden Hawk
est un lutteur indien originaire de
Caughnawaga; il est rapide et
scientifique. 11 a aussi de vieux
comptes à régler avec Madison
qui sera son adversaire. Madison
n’a pas besoin de présentation;
il est reconnu comme étant le
lutteur le plus rude, le plus bru-
tal, le plus cruel de tous. Il est
copieusement détesté ct la foule
hue le moindre de ses gestes.
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n des plus précicuxtrophées. du’ monde cst san”jhlà àSais
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laSuitiley, emblème . du chäniplonnät mondial du heey d'antäteu
Tu 4 any18

pb site ce trophée à Été égaré 4 fois au coûrs dé sonaiarsne
à 4.

+

Distarue, mais hénreusement vite retipiivée, en 1898, fi1918, la
coitjic Stanléy connut une des plus affolähtes”aventires en 1 4)a Tigqe
le Cazindien avait remporté le championnatLyla Ards J fi ie
spoitsnian Léo’ Dantlärand. Voilà toute l'histôire d'ajjrès Ressaire arrete :

A. lasuite de cette victoire dy Canadien, I félié atteisit soif , PATOXyaité
dans fa” Métrogiole, Les Canadiens étaient déveniis des ieux, a wl point que
les autorités de l'Université de Montréal n'avaient, pu, résisterài l'enthousjasnie

  

  

général: En effet, quelques joürs après la fin des ho: is, 10Qmsi peur iette,
distingié recteur de cette granite instil ition, Je a, Bond otic
alors secrétaire de cette dernière, préparérent au jortinientNaal se
grande réception en l'honneur des glorieux vpinglieuts. Tout ¢ce de la ville
romplait de dignitaires lfludit dans l'immicutilé de, Ju, rue Si-Ludrentoi a
nom de la célèbre niaison d'enscignèmient Mer Pioité présenteà,Jus Igs

UN but trs
jouetrs du’ Catiidien uiie plum?et un crayon de valeur, et fii thoi e des
étoiles qui, doitinient une telle 1énoirimée à lu ville de.Nisa): obi
Athanase David, remerein dvee tout’ l'esprit qui stall Ic sien, alalsoirée
fut marquée d'un” incitent dont les conséquences aliraïent de ne croler

les colonnes d'Hercule et chänger coinplétenient là facé di’ hoe oy profes-
sionnel.

Les urraïigements prévoyaient’ quis.|1h; fale a Mo diment,ais
onta des’ jti

Les gens.slilrérgnit lat ;vaslé pi de,he
pour se rendre, dis Notre dé Grâce, ctLéo’ Dailnd’Sut Vlr des
derniers à partir, cur il dey  Cransporter phdli Ii, éoûpe sSiahtey. Pre
avait ihstallée, pour la cérémionie officielle, bien en évidiicesir Jat ae.

Mailame Dagdurand recevrait clic ellé a diüffer, en I
et des hinites personnilités.

 

  
   

L'aïifialile sportsmat. saute’ done dans la vieille Bigriols de’ Joi: Cavan
ane ancienne Ford, modèle-T, à trois places, dans laquelle montèrent aussi

Sprague Cleghorn et Georges Vézina. Tout alla bien jusqu'à la côte St-
Antoine, alors que le bazon refusa de monter la pente. Jos Cardinal pria ses
rompaghens de descendre.

—Ma voiture monter à reculons, dit-il,
sommet.

Léo, Sprague et Georges firent comme on leur demandait. Sur le trottoir,
Cleghorn déposu lu coupe au picd d'un réverhère, et les trois allumèrent une
cigarette. Quand Cardinal les appela, après avoir réussi son tour de force,

nos amis hâtérent le pas et reprirent leur place dans le véhicule, mais ils
oublièrent le fameux trophée dans la côte St-Antoine.

Au moment; oii’ Ig atibtuor fit son’ entrée’ chez Léo” Daiiit |pi
Athanase David’ vou s'emparer dé_linapréciabilé timbläle”"0 rorer LY
à Mime Dapilibant! qui voülait' s'en sérvir Vu, le ail"iGH
stupeur ! Notre maghat crut (ie son coeur était pris entité lé miattéau' €8

l’enclumè.

ll’ sortit soin ue troinlie de 15 mitise" ci lk Yl
tous Jes records vitesst, Les -joles’ Galati battalLh NE
à célle quil éprouva, quand nttre gérant épouvaiité, retrouva 16 je all
mêmeendroit où Spratait Cloghbrn' avait’ taissé?
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peut vous me retrouverez au
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faites la cuisine

à l’électricité
 

sur unpoéle éléctrique

MOFFAT eñtièrément automatique
® La cuisine àl'électricité présente unefoule.ifsmerveilleux avanta és! Celt
si proôpreysi rapide . . . et tel lement pratique! vous, suffit deméttrele repas
aufour, de régler les dispositifs de contrôlé. ae et c'est tout! Vousnl'avezrien à
surveiller! Votre poêle électrique Moffat, entièrément automatique, faittout
donithepaŸ éñthitütertent et éuit admiiräblémentdès plats qui ferontlésdélices!
de toute votre famille.

Il ne vous en coûtera que quelquescentspar.jour,pourfajre;la cuisine dels
façon ntoddorne ... äVéc un poêle électrique
les Nombreux modèles.

    

encombrant malgré sa forte cupacité. Prix: à compter i$)

offat. Venez voir, dès aujourd’hui,

Tout poêle Moffat est compact of peu
\ a
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“Le Séducteur” au

 

 

 

 

{ théâtre de jeudi soir
Maëthe; qui fut unc jeune fil-

le de, petite ‘province, très roma-
nesqué, avait beaucoup rêvé en
dévorant les romans d'Olivier du
Guéret. Aussi, ‘lorsqu'elle le ren-
contra, unjour, perdit-clle un peu
la tête. Un fils riaquit de cet ins-
tant d’égarement, le jeune Chris-
tian dont nous faisons la connais-
sance au début de la pièce.

Ce qui aggrava la situation de
Marthe, c’est que le séducteur n'é-
tait pus Olivier du Guéret mais
un imposteur qui avait emprunté
son nom pour éblouir la jeune im-
prudente. Il n’y avait done pas

 

    

L'album des As
nesteespa

+4 NL TE

de réparation possible. Marthe dut
quitter ses parents et travailler
comme modiste pour gagner sa
vie ct celle de son fils. Elle vé-
cut avec l'angoisse d’avoir à lui
révéler, un jour, qu'il était né de
père inconnu. C’est ce qu’elle fit,
au cours des vacances de cette
année-là, alors qu'ils habitaient un
hôtel, au bord de la mer.

Cette révélation bouleversa le
jeune homme, bien entendu. Ce-
pendant, sa mère ne lui avait pas
révélé le nom du séducteur, ni
le vrai, ni le faux. Mais Chris-
tian trouva une lettre qu'avait é-

Tous les samedis matins, de 10 h, 30 à 11 h, le résean français
de Radio-Canada propose, aux jeunes auditeurs, un épisode de ln
vie de personnages illustres de divers pays et à différentes époques,
sous le titre “L'Album des As”. Duns la photo ci-dessus, albums en
main, on reconnaît Bernard Letremble et Lise Lavallée, les deux
auteurs de ves biographies dramatisées, réalisées par Guy Mauf-
fette. Après Napoléon, Hillary en Tensing, Bach et d'Iberville, “L'Al-
bum des As" évoquera, à compter de samedi le 10 avril, la vie de
Marie-Madeleine.
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Dimanche, 4 avril
3.00: Hockey LHQ, Eliminatoi-

res; 5.30: Pépinot; 6.00: L'actuati-
té; 6,3%: Musique; 7.30: Aux qua-
tre coins du monde: 8.00: Chari.
vari; 9.00: Télé- Théâtre; 10.30: Im-
promptu; 11.00: Bulletin de nou-

es.

Lundi, 5 avril
, 3.00: Musique; 5.30: Club des
‘16°; 5.00: Musique: 7.30: Télé.Journa': 7.48: Télé-Montréals: 8.00:
Croycz.le olinon; 8.15: Vous êtes
témoin; 8.3C: Tourbilion; 9.00: Re.
portage: 9.30: Promenade; 10.00:
Boxe; 11.00: Bulletin de nouvelles.

Mardi, 6 avril
3.00: Musique; 5.30: ,Casse-cou;

6.00: Musique; 7.30: Te.Journal;
7.45: Excursions; 8.00: 14, rue de
Galals; 8.30: Tour de chant; 9.00:
Long métrage; 10.30: Sourires de
France: 11.00: Bulletin de nou-

es.

Mercredi, 7 avril
3.00: Musique; 5.30: Le grenier

aux images: 6.00: Musique; 7,30:
Téljournal; 7.45; Encyclopédie
sportive; 8.00: Pays et merveil-
les; 8.30: La familie Plouffe; 4.00:

PUIS
CANAL 2

Lutte; 10.00 Le nez de Cléopâtre:
10.30: Café Tropicana; 11.00: Bul-
lelin ds nouvelles.

Jeudi, 8 avril
3.00: Musique; 4.30: Rève, réati-

té. 5.00: Musique; 5.30: Les con-
tes du Jeudi; 6.00: Musique; 7.30:
Télé-journal: 7.45:  Télé-sports;

Chansonnettes; 8.15: Film;
8.30: L'Heure du concert; 9.30:
Long métrage; 13.00: Bulletin de
nouvelles.

Vendredi, 9 avril
3.00: Musique; 5.00: L'écran des

Jeunes; 6.00: Musique; 7.20: Télé.
journal; 7.45: Club de pêche; 8.15:
Petites médisances: 8.30: Interur-
bain; 9.0¢: Gros plan; 9.30: Coque-
tol; 10.00 Croisade en Europe; 10.-
20: Film; 11.00: Bulletin de nou.
velles.

Samedi, 10 avril
3.00: Musique; 5.30: Tic-Tac-Toc;

6.00: Musique; 7.30: Télé-journal;
7.45: Les bricoleurs; 8.00: Confé-
rence de presse; 8.3C: Regards sur
le Canada; 9,00: Chacun son mé.
tier; 9.30: Hockey LNH, Elimina-
toires; 10.30: Long métrage; 12.00:
Bulletin de nouvelles.
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‘Dimanche, 4 avril
3.00: ‘Musique: 5.00: Excursion;

5.30: Pépinot; 6.00: News magazi-
ne; 6.30: Dennis Day; 7.00: Our
Migs Brooks; 7.30: Showtime; 8.00:
Toast of the town; 9.00; Singer
four star playhouse; 9.30: Life
with Elizaboth; 10,00: Duffy's ta.
vern; 10.30: This week; 12.15: .Nows

Lundi, 5 avril

3.00: Musique; . 5.00: Telestory
time; 5.15: Hobby workshop; 5.30:
Musique;8.00: Musique; 6.45: News
7.00: plablolds , 7,30: Exploring
minds; 8.00% Hero; 8.30: My
favourite husband; 0.000 A com.
muniquer; 10.00: Studio One; 11.00:
News. Be to

,- Mardi, 6 avril
2,30: Matinee party; 3.30:. Garry

Moore}, 3.46: Musiques 5.00: Pia
net tolok: 5.18: How about that?
5.30:, Musique;, 6,00; Musique; 645:
ews;7.00: Tabloids 7.30: Dinah

Shora; 7.48: Telasnorts; 8.00: Mil.
ton Berle; 5.00: GM Theatre; 10.30:
Fight of, the -waek;: 11.90: ‘News.

. Mercredi, 7 avril
3.00: Muslque;, 5.00; Let's make

music; 5.30%, Müsiquel* 6,46:Newe;
7.00: Tabloid; 7.30: Jarz with Jack.
son; B.00: Life with father; 8.80:
Fighting words; 9.00: What's my

PCR
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CANAL 6
line? 9.30: À communiquer; 10.00:
Ford Theatre; 10.30: Favourite
story; 11.00: News.

Jeudi, 8 avril
3.00: Musique; 5.00: Telestory

time; 5,18: Pet's corner; 5.30: Mu-
sique; 6.00: Musique; 6.45: News;
7.03: Tabloid; 7.30: Dinah Shore;
7.46: Pot.pourri; 8.00: The Vin
Obeck show; 8.30: Amos ‘n°’ Andy;
9.00: Foreign intrigue; 9.30: Kraft
Theatre; 10.30: Hit parade; 14.00:
ews,

Vendredi, 9 avril

3.00: Musique; 5.00: Life in Ca.
nada to-day: 5.30: Small fry fro-
lics; 6.45: News; 7.00: Tabloid;
7.30: Leberacs, planiste; 8.00: Da-
ve Garroway; 8.30: The big re-
vue; 9.30: Campbell sound stage;
10.00: Gillette cavalcade of sports;
10.30: Nightcap: 11.00: News.

Samedi, 10 avril
3.00: Musique; 5.00: Children's

corner; 5.15: John Kieran; 5.30: FF
Space command; 6.00: Ed's place;
6.30: On the spot: 6.45: News; 7.00
Tabloid; 7.30: Holiday ranch; 8.00:
The Jackie Gleason show; 9.00:
Douglas Fairbanks; 9.30: Hockey
INH, Eliminatoires; 10.45: Great
fights; 11.00: Sportsfotio; 11.15:

ews,Lutte; 12.00: N

 
  

crite I'imposteur et qu’il avait si-
née du nom du romancier cé-
lèbre, Olivier du Guéret. Or, cet
Olivier du Guéret habite l'hôtel,
ce qu’ignore la mère. Mais Chris.
tian ne tarde pas a le rencon-
trer et s'attache a ses pas, fier
d'avoir pour père un homme cé-
lèbre.

Marthe est affolée lorsqu'elle ap-
prend qu'Olivier du Guéret est à
l'hôtel et que Christian s'est ar-
rangé pour le rencontrer, Pour dis-
siper cette fausse situation, Mar-
the se décide à faire toute sa con-
fession à Olivier, qui trouve déjà
Christian infiniment sympathique.
L'histoire de Marthe lui inspire
de la compassion et il promet de
collaborer avec celle pour dissi-
per doucement l'erreur de Chris-
tian. Mais celui-ci s'attache tous
les jours davantage à ce père re-
trouvé ct que sa mère lui avait
toujours dépeint sous les traits
les plus flatteurs. Si bien qu'à la
fin Olivier, ému ect troublé, ne
sait pas comment sortir de là el
pour ne pas désespérer complète-
ment ce garçon finit par épouser
la mère.

“Le Séducteur”* sera à l'affiche
du Théâtre Ford, le jeudi 8 a-
vril 1954, de 8h30 à 9h.30, sur
les postes du réseau français de
Radio-Canada.

e-

Noël BRUNETà

l'heure du concert
Roland Leduc sera le chef d'or-

chestre invité à la populaire émis-
sion “L'Heure du Concert”, qui
revient sur l'écran de CBFT tous
les jeudis, de 8h.30 à 9h.30 du soir.
L'éminent violoniste Noel Bru-

net participera à ce concert et
sera accompagné au piano par
John Newmark. L'orchestre que
dirigera Roland Leduc compren-
dra 52 musiciens.

Comme d'habitude, le réalisa-
teur de cette émission nous pro-
pose un concert de choix avec des

artistes réputés. Le programme
comprendra en premier lieu *“l’Ou-
verture” de l'opéra DON JUAN
Mozart. Marielle Pelletier, Louis
Quilicot ei Robert Savoie inter-
prêteront par la suite des extraits
de DON JUAN: acte 1, scène
2; acte 2, acène 1.

Noël Brunet, violoniste, exéeu-
tera deux pièces pour violon ct
piano of Josef Suk: ‘““‘Quasi Bal-
lata'’ et “Appassionato”.

Comme seconde pièce d'orches-
tre, Roland Leduc a choisi d'in-
terpréter ‘‘Fêtes”, l'un des trois
NOCTURNES de Claude Debussy.

Enfin, l'Heure du Concert met-
tra à l'affiche un ballet de Tchai-
kowsky “Roméo et Juliette”, sur
une chorégraphie d'Eric Hyrst.

€———

CIJSO
Vendredi dernier, le 26 mars,

la banque a sauté au Concours
Salada: “‘Qui est-ce ou qu’est-ce
que c’est”? L'heureuse gagnante:
Mme Noel Thibault, 102 A, rue
de Ramesay, Sorel, qui avait in-
clus 'une des preuves d’achat ré-
glementaires (l’extrémité impri-
mée en français d’une boîte de
15 sacs de thé Salada) et qui a-
Vait identifié correctement les qua-
tre voix mystérieuses. Il s’agis-
sait en effet de trouver les noms
de quatre vedettes dont on en-
tendait les voix trois fois de suite
à ‘chaque programme. ‘La solu-
tion: 1 Jacques Pills, 2 Dany Dau-
berson, 3 Michel Auclair, 4 Jac-
ques Pills. Un nouveau concours
a été lancé lundi ct si, par ex-
emple, on trouvait la bonne ré-
ponse demain vendredi; quinze dol-
lars seraient attribués à la per-
sonne chanceuse. Toutes nos fé-
licitations donc à MmeNoel Thi-
bault de Sorel et meilleure chan-
ce à toutes les autres concurren-
tes. On sait que maintenant, ce

sont les dames qui veulent bien
se rendre aux studios au moment
de l'émission qui tirent elles-mê-
mes au hasard du courrier des
lettres des participantes. Bienve-
nue a,toutes)... in

“LA REVUE DES TALENTS”

A la demande générale, nous
publions ici la liste des semi-fi-
nalistes inserits aux éliminatoires
de “La Revue des’ Talents” de
CJSO qui débuteront demain soir
vendredi, sur la scène du ciné-
ma Sorel. : :

“Le 2 avril: Mario Quintal, té-
rior de Charlemagne — Doris Pha-
neuf, chanteuse de genre de St.
Judes — Guy Beauchemin, bary-
ton” de Nicolet — Roger Ménard,
baryton de St-Félix de Valois et
Renée Claude, diseuse de Mont-

al:
L6 ‘9 avril: ‘Denise Lacharité,

Violoniste des-Trois-Rivières — A-
line Martini, planiste'de Drummond
ville — Réjean Ducharme, chan-
teur. de ‘genre de Sorel. — Rb-
bert ‘Brun: pantomine de" St-J0-
seph de Sorel — Le quatuor  Blan-
he! ¢, un ensemble. voc#l de

hinintondville, et! Ahdrét' Jutfas,
planiste de Nicolet.

”~
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LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q. UNZE

De Saint-Hyacinthe à Montréal
 

UN PAS VERS L’AVENIR
Un pas vers l'avenir, un secrétariat permanent, à Montréal,

magnifiquement situé, bien aménagé, désiveux de rendre de nom-
breux services à ses membres. On y trouve un local d'expédition,

un local de réception et de travail plus spécialement désigné

pour le public, et enfin le bureau de votre humble serviteur. En
visitant ce'lotal, Simone Turner. notre dévouée secrétaire-tréso-
rière, n'a pu s'empécher de dire: “J'ai connu des temps plus difficiles”.

Je ne peux résister au désir de vous raconter en quelques mois

les péripéties qui ont marqué l'évolution du mouvement de Jeunes-

ses Musicales du Canada. Ce n'est pas un historique du mouvemen:

mais bien un historique du secrétariat.
Imaginez ‘1949-50 — M. l'abbé Lemieux de St-Hyacinthe, aidé

d'un comité dont M. Gaston Arel, Michelle Boivin et plusieurs au-
tres collaborateurs, organisent la section JM.C. qui est favorisée
par les Compagnons de l'Art déjà situé dans l'Hôtel de Ville même

de St-Hyacinthe, et favorisé d‘un dactylo, de la chambre du vicaire

et d'une mathine à polycopier. D'un natre coin de ln ville on orga-

nise une première saison et le mouvement en peu de temps groupe
six villes.

On se souviendra qu'à ce moment-là j'étais en Europe et que
c'est à la fin de cette année que notre mouvement plein d'ambition
a été admis at sein de la Fédération Internationale. St-Hyacinthe,
Trois-Rivières, Shawinigan-Falls, Grand'Mère, Sherbrooke et Mont-

Laurier ont été les premières villes à désirer un mouvement J.Mu.

Après une semaine de réunions à ln Villa Ste-Marguerite, propriété
de Mme A. Rousseau, on organise la deuxième saison. C'est à ce

moment-li des réunions régulières de quelques personnes dévouées
qui engagent Jes artistes, organisent In publicité, écrivent quelques

lettres, favorisent l'expansion. La troisième année on possède un
meuble et un dactylo el tous les lundis nous travaillons ferme pour

la section J.M.C. de St-Hyacinthe. Déjà 16 villes insistent pour rece-

voir les services de Jcunesses Musicales du Canada. St-Hyacinthe

ne recule devant aticun effort. En janvier c'est In grande assemblée

du Conseil National; on y reçoit même notre président donateur, le
très honorable Thibaudeau-Rinfret et le secrétaire général de lu Fé-

dération Internationale, M. Marcel Cuvelier de Bruxelles.

Le camp musical est fondé déja depuis quelques mois et de eo
petit coin de St-Hyacinthe se continue l'évolution au mouvement.

En 1952-53 c’est déjà plus considérable: il y a an bon dactylo, unz

bonne filière, un centre de renseignements, un téléphone à notre nom

et une secrétaire à femps partiel. Quelque 23 villes forment le mou-

vement, c'est dire que cette dernière saison demanda un travail!

énornie et que les Simone Turner, Michelle Boivin, Mlle Lalonde, M.

+

L'HOMME EST SOUMIS AUX SAISONSJ

Entre l'homme, les saisons,
les conditions atmosphériques et

les radiations solaires, il existe
d'étroits rapports.
Un bücheron travaille avec plus

de facilité au printemps, tandis
qu'un ingénieur fournit un tra-
vail plus efficient pendant l'hiver;

 

des foyers de perturbation situés
sur le soleil, et qui atteignent la

terre, ont une action sur le bien-

être physique et mental de l'hom-
me. De numbreuses maladies ct
des accidents mortels en dépen-
dent du fait des modifications que
ces rayons provoquent vraisem-

les travaux qui exigent une gran-  blablement dans le sang ct dans
de dépense d'énergie physique ont la substance des cellules du corps.
un rythme plus intense et plus _—
soutenu au printemps qu'en été. BlLLA/tl) CI11,NVOIS
Le printemps et l'été ne sont pas

Prenez un couvercle de boîte en

favorables au travail intellectuel
qui atteint son plein rendement
durant l’hiver. carton fort d'environ 12 pouces de
Quel cue soit leur potentiel ner- longueur et de 9 de largeur. Col-

lez ct clouez ce couvercle sur une
planchette d'égales dimensions. Dé

veux, les hommes subissent l'in-
fluence de l'atmosphère. En pé-

coupez dans des bouchons de liège
des disques de 1-4 de pouce, puis

riode de sécheresse prolongée le
nombre des accidents augmente
dans de grandes proportions; l'o-  fendez dans lc sens de la lon-
rage angoisse certains individus;

|

gucur, plusieurs de ces bouchons
le vent violent irrite, provoque des (2). Disposez vos lièges sur le
maux de tête et quelquefois mé- fond de votre couvercle très sy-
me des troubles sérieux. métriquement, comme le dessin
Les animaux sont sensibles, eux

aussi, aux variations de l'atmos-

phère. En outre, grâce à leurs
affinités avec le temps, ils sont
de sûrs prophètes météorologiques.

Certains insectes recherchent la
face inférieure des feuilles, ou se
placent, avant une averse, dans

l'angle formé par les feuilles et
les tiges. Les hirondelles volent
bas avant la pluie et l'orage. Les
chameaux sentent l’approche d'u-
ne tornade plusieurs heures avant
les hommes. Des troupeaux, en
montagne, commencèrent à s'agi-
ter bien longtemps avant l'appa-
rition des premières secousses d'un

tremblement de terre. pour se pré-
cipiter enfin dans la vallée.
De nombreux phénomènes se-

raient cn relation avec les érup-
tions qui se manifestent sur le

soleil. Ce qui se passe sur cel
astre éloigné de la terre excrce
incontestablement une influence
sur les intempéries, les récoltes,
et, d’une manière générale, sur
toute la vie terrestre.
Certaines radiations émises par

l'indique, les collant et les clou-

   
ail

Placez votre jeu sur une table,
avee un livre vers le haut, le
tout bien d'aplomb.

ant pour

Pour jouer, servez-vous d'une
petite bille que vous laissez tom-
her sur le point en tête du jeu.
Elle descend el s'arrête sur un
des numéros que vous avez ins-
crits. Chaque joueur joue quatre
ou cinq fois de suite. Celui qui à
le plus fort total gagne la partie.

»

Jean .. . Chagnon, l'abbé’ Jodoin et l'abbé Lemieux doivent consa
crer de nombreuses heures pour assurer In marche du mouvement
et cela en dehors de leur travail régulier et sans rémunération. Que

dire de Mme À. Rousseau qui depuis deux ans Vice-Présidente de la
Fédération de Jeunesses Musicales, collabore généreusement à cha-
que numéro du journal J.M.C.

N'est-i1 pas émouvant de constater tant de dévouement. Ajou-

tez à cela le travail bénévole des comités actucls de nos 35 villes

J.M.C. soit environ 150 personnes jeunes et moins jeunes qui consa-

crent du temps pour apporter à la jeunesse une initiation a la mus!-
que. Un secrétariat permanent à Montréal vient mieux seconder les

efforts louables de tous les dirigeants. Ce secrétariat il est pour

vous et il sera toujours heureux de vous rendre des services, Bien-
venue, si vous venez À Montréal, visitez-nous et soyez chez vous. En-

fin il existe. Et de 35 villes J.M.C. nous pourrons maintenant en ac

cepter 50 et plus car nous pouvons sauvegarder les qualités . . .

G.L.

(Dans “Jeunesses Musicales du Canada” — numéro de février 1954.)
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HUITIEME PROBLEME ”

Horizontalement tre grecque.

1 — Adjectit possessif — Mar- 3- ve Eosie

que la privation — Partle 4 _ Pronom personnes — Pro
cornée et saillante qu: ter-
mine la tête des oiseaux

2 — Corps relativement très po-

tits — De la forme d'une
ellipse.

3 — Besoins naturels.

&— Colère — Titre anglais —
Saintes.

5 — Temps du verbe être — Mot

nom Indéfini — Intenta une

action en justice.
5 — Temps des délibérations par-

lementaires — Ensemble des

oeuvres littéraires et d'art

d'un pays ou d'une époque.
0 — Secours, aides.

7 — Terminaison d'mfinitit ~

Genre de légumineuse.
6 atin quignite eera 8 — Dénué d'esprit — Note de In
— En matiére de — rque gamme.

pour se rappeler quelque cho-

8 — Atome gazoux élec-
trisé.

7 — Laïque — Symbole chimique
du sodium — Partie d'un
mur.

8 — Sorte de petit citron — Né-
gation — Qui provient de.

9 — Conjonction — Conférer un

certain caractère au moyen
de cérémonies religieuses —

Le premier en sun genre.

B— Lieu où l’on dépose lea ha-

bits dans un établissement
public.

10 — Ouvrages de maçonnerie a-

vancés et à deux flancs pour
la défense d’un château fort
— Emplole.

11 — Article renversé — Adjectif

possessif — Carte à jouer.
12 — Discontinue, arrête — Pré

position — Pronom person-

 

  

    
 

 

 
  

 
  

    
   
   
   

 
 

10 — Foyers de cheminée — Ob- nol.

tenu BA] ec11 — Pieces de valssele plus crou- JL" 161€ EMA
ses et plus grandes que "as J7]éi~]lD blulo 8 R

siette — l'ype représentatif SieIm mlols
des Etats-Unis. 4 vlcin s

12 — Personne bavarde — Ensem- £ rue le
ble des faits ou des éléments [JV € RII17(E BL lit iA|S
qui ont concours â la for- ne &| si s|alu[e plo
mation de quelque chose ANG v uls Lely

Vorticalement VIF Piojuis AÎMIE A

1 — Pièces de ter ou de bols com- |S MP JO |/‘|S|Sjeiv Si;
posées de deux oranches dis- ClAlS|E ! ININIE s

\ Posten soso anit pour [Tall e Mo Mél le]:
à  Enle<er — Cunnaît — Let. 3 vie s|r €ju €      
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+ NOUVELLES DE
Saint-Marcel

Déplacements

M. et Mme Rosaire Montigny,

ont rendus visite à M. et Mme
Adéodo Marquette, de Montréal,
Mme J. Courtemanche, de Moni-

réal, est en visite chez M. et Mme

Marcel Lozeau. .
M. et Mme Marcel Chamber:

land reçoivent la visite de Mme
Wilbrod Vallée et son fils Ber-
nard Vallée de St-Guillaumie, et

Mlle Florence Vallée.
M. Martial Chamberland et son

amie Mille Carmelle Pincince, se

rendaient à Montréal, visiter Mlle

Rita Paquin.
M. et Mme Hector Pincince,

recevaient la visite de M. et Mme

Raoul Cardin, de Montréal et
Mme Emile Brouillard, de St-

Hyacinthe.
M. Dorius Guillette, de Mont-

réal était de passage ces jours

derniers à St-Marcel.
M. l'inspecteur Vital Veilleux,

a visité les écoles de la paroisse

ainsi que les élèves du Couvent ai-

tigé par les RR. SS. Saint-Jo-

seph. Laindi dernier, messieurs les
commissaires recevaient M. l'ins-

pecteur chez leur secrétaire, M.

Phihas Nault.

Déplacements
En visite chez M. ect Mme Do-

nat Pétrin: M. ct Mme Paul-Emi-
le Pétrin, de St-Hyacinthe, et M-

et Mme Dorius Desmarais.
En visite chez M. et Mme Hen-

ri Vincent: M. ct Mme Paul Fré-
gault, de St-Hyacinthe.

En visite chez M. et Mme Os-
car Laramée ct ses enfants, de
St-Hugues.
En visite chez M. et Mme Ai-

mé Nault: M. et Mme Lionel
Nault, de Montréal
M. et Mme Joseph Blain, et

Mme Benjamin Joyal se ren-
daient à St-Robert, visiter leur
fille, R. S. Joseph de Bethléem
des RR. SS. St-Joseph.
M. et Mme Hervé Chamber-

land ont rendu visite à M. et
Mme Maurice Chamberland, de
St-Mathias.
M. et Mme Marcel Chamber-

land ont rendu visite à M. et
Mme Wilbrod Vallée, de St-Guil-
laume.
MM. et Mmes Henri Vincent,

Lucien Vincent, Conrad Messier,

Roger Vincent, Gaston Vincent,
Gérard Frappier se rendaient au
service de M. Ernest Frappier,

de St-Bonaventure, décédé subi-
tement.

M. Martial Cha:nberland, Mlles
Eva Pincince et Carmelle Pin-
cince ont rendu visite à MM. et
Mmes Emile Brouillard, de Saint-
Hyacinthe, et Wilfrid Despault,
de St-Germain.
M .ct Mme Edgar Nault ont

rendu visite à M. et Mme Joseph
Gunville, de'St-Guillaume.
L'assemblée des enfants de Ma-

rie eut lieu dimanche après la
messe à la sacristie, sous la di-
rection de M. l’abbé Armand
Beauregard, curé de la paroisse.

—e—

Le constable de la route serait
au paradis si les automobilistes se
donnaient le mot vour être COUR-
TOIS AU VOLANT.
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Saint-Damase
Visite de Notre-Dame du Cap

Le passage dans notre paroisse

de la Vierge de Notre-Dame du

Cap a été un événement heureux

et très apprécié de tous les pa-
roissiens. Un grand nombre d'au-

tomobiles se rendirent à sa ren-

contre à Caroline et lorsqu'elle

fit son entrée, l'Eglise était ren:-
plie. Les exercices, les heures ma-
riales, les messes, l'office pour

les malades pour les enfants ont

tous été suivis avec un grand es-

prit de foi. A son départ le mer-

credi soir, plusieurs voitures la

reconduisirent jusqu'à St-Pie.

Partie de cartes

Le 25 mars, à l'occasion de la

mi-carême, eut lieu la partie de

cartes habituelle, organisée pa“
les membres de l'U.C.F. L'assis-

tance fut assez nombreuse et plu-
sieurs revinrent avec de beaux

prix. Les heureux gagnants Ju
$10.00 et du $5.00 mis en rAfle

quelque temps auparavant sont

Louis Phaneuf et Paula Desma-
rais. Pour terminer la soirée, une

comédie fut interprétée par Mlles

Claire Danis et Pierrette Beaure-

gard.

Naissance récente
Le 28 mars. À été baptisé Jo-

seph, Ferdinand, Michel, enfant de

Joseph Audy et Thérèse Roussy.

Parrain et marraine, M. et Mme
Ferdinand Jodoin. Porteuse Mle

Jeannine Jodoin.

Récent décès

Le 29 mars. Funérailles de M.

Accasius Cloutier de St-Ryacir-

the, veuf de Albina Tessier. Il
laisse plusieurs enfants dont un

fils Marcel, Président diocésain

des cercles Lacordaire.

Les sucres

La saison des sucres bat zon

plein, malgré que la température

se maintienne plutôt froide on
organise des parties de plaisir aux

cabanes. Dimanche dernier le

Cercle Lacordaire se rendait à lu

cabane de M. Ferdinand Jodoin.

Dimanche prochain ce sera les
Zhevaliers de Colomb.

©

Saint-Simon
M. et Mme Napoléon Laplante,

M. et Mme Jean-Marie Laplante,
Mile Pauline Lavallée de St-Va-
lérien, M. et Mme Origène Ca-
savant d'Uplon sont en promena-

de chez M. ct Mme Charles-Hen-
ri Laplante.

M. ct Mme Ludger Girard de
Montréal en promenade chez M.
et Mme Georges De Grandpré.
ENCANS

Il y eut celte semaine, encan
chez Mme Arthur Beauregard ct
chez Mme roméo Cabana.
BAPTEME
Le 24 mars, en notre église,

fut baptisée par M. le Curé Er-
nest Ravenelle: Marie, Carol, Ni-
cole, Ginette, fille de M. et Mme
Rodolphe Riendeau (Cécile Lara-
mée) de la paroisse de St-Hugues.

Parrain et marraine: M. et Mme
Ovila Laramée (Alda Desrosiers)
oncle et tante de l'enfant.
DECES

IMPRIMERIE YAMASKA

Nous apprenons avec regret, la
mort de Mgr Ernest Bouvier, p.d
curé de Notre-Dame de Granby.
Pionnière de St-Simon, la fa.

mille Bouvier a donné un prêtre
à chaque génération. Le premier
fut François, fils de François:le deuxième, Alexis, fils d'Alexis,
le troisième Ernest, fils d'Isaie-le quatrième, Roger, fils dAleide.
Mgr Bouvier laisse ses frères

Alcide de St-Simon, Raoul, de St
Hyacinthe; ses neveux Roger, ay.
monier de l'Action catholique, ré-
gion de Granby, le docteur An-
dré, médecin de St-Hugues, Jean
de St-Simon, sa niéce Mme Jo.
seph Chevrette de Ste-Anne de la
Pocatière.

e

Saint - Hugues
DECES

(DNC) — Jeudi le 18 mars, est
décédée aux Etats-Unis, dans l'E-
tat du Mass Mme Vve Georges
Lefebvre, née Blandine Courte-
manche, autrefois de St-Hugues
à l’âge de 70 ans. '
Un premier service fut chant-

à Worcester. Un deuxième fut
chanté à l'église paroissiale de St.
Hugues, lundi le 22 mars. La le-
vée du corps a été faite par M. le
curé Ferdinand Jodoin qui chanta
le service, assisté des abbés Er-
nest Ravenelle, curé de la pa-
roisse. Les porteurs étaient MM.
Urbain Lefebvre, Ephrem Laper-
le, Hilaire Lecompte, Edgar Le-
fcbvre, Joseph Lanoie et Jean-
Hugues Chartier. La défunte lais-
se une soeur Mme A. Viau de Wor-
cester, trois beaux-frères : Hu-
gues Lefebvre de St-Hyacinthe,
Maxime Lefebvre de Lachine et
Antoine de St-Hugues.
Les funérailles étaient sous la

direction de M. Bienvenu de St-
Hyacinthe. Nos sincères condo-
léances à la famille.
Mme Rodolphe Cardin est ac-

tuellement à l’hôpital St-Charles
de St-Hyacinthe, nous lui souhai-
tons un prompt rétablissement.
M. Prudent Valcourt sec remet

graduellement de son accident, oc-
casionné par une scie mécanique
qui lui coupa un bout de doigt.
M. Roger Simoncau a terminé

le réparage de la Compagnie de
Téléphone Rural. Les quelques
poteaux qui furent ébranlés par
le vent, le mois dernier, sont re-
mis en place.

DEPLACEMENTS
M. et Mme Edouard Gauthier

sont en visite chez M. ct Mme
Jean-Guy Guibeault de Drum-
mondville.
Mlle Béatrice Lefebvre, garde-

malade, est en visite chez M. et
Mme Alphonse Michaud de St-
Guillaume.
M. et Mme Onil Crépeau visi-

tent à St-Guillaume, M. ct Mme
Donat Côté.
Mlle Rose Lefebvre est de re-

tour d’un voyage d'un mois aux
Etats-Unis.
M. Joseph H. Girard est en vi-

site chez des parents de St-Iréné
de la Matapédia.
M. Armand Boivin de Farnham

est en visite chez M. Philippe Boi-
vin.
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NOTRE REGION +
Saint-Jude

Déplacements

Mme Veuve Doura, M. Lean
ont visité Mme Dupuis hospitali-
sée à l'hôpital St-Charles de St-
Hyacinthe depuis quelques se-
maines, pour une intervention
chirurgicale.
M. et Mme Rosaire Roy, Ro-

bert et Maurice Roy, Mlle Lau-
rette et Monique Roy, M. Lucien
Aubay et M. Jean-Noël Benoît,
de St-Hyacinthe, M. Roger Roy et
M. et Mme Adrien Grégoire é-
taient tous les invités de M. W.
Benoit à une partie de sucre, qui
a eu lieu dimanche après-midi,
Après un bon diner, avoir savou-
ré la belle tire dorée, lizhé la
palette, chacun se retira en re-
marciant M. et Mme Benoit avec
l'espoir d’y revenir l’an pro-
chain.

Plusieurs amis et parents é-
taient les invités de M. Léo Gru-
veline à une partie de sucre.
M. Elphège Letendre ct M.

Hector-Aimé Gaudreau organi-
saient eux aussi une réjouissante
partie de sucre dimanche dernier.
M. et Mme Arthur Phaneuf

ont eu la visite de M. et Mme Hu-
gues Phaneuf, de Drummondvil-

le, qui ont aussi visité M. et Mme
Mathias et Emery Phaneuf,
M. ct iMme Girard Leboeuf, de

St-Charles, chez Arthur Phaneuf.
M. Albert Sansoucy a recu M-

et Mme Robert Larivière, de St-
Bernard.
M. et Mme Lionel Cournoyer,

de St-Hyacinthe, en visite chez
M. Noël Cournoyer.

Bapté me
M. et Mme Hector-Aimé Gan-

dreau (Antoinette Pion) sont les
heureux parents d’une fille bap-
tisée Marie, Rachel, ‘Lise; parrain
et marraine, M. et Mme ‘Léonard
Pion, de St-Hyccinthe, oncle et

tante de l'enfant. Porteusce, Mme

CAMPAGNE
(suite de ia page 16)

Cité de Québec. 1 est inutile d’a-
jouter au mystère qui n’en est plus,
il suffirait de dire qu'au Club Au-

tomobile tout le monde travaille
pour soi: chacun travaille pour

tout le monde et que si le nombre

des adhérents s’accroit, ce sont les
services qui augmentent pour cha-
cun d'eux et c’est la collectivité qui
grandit avec le Club. A ceux qui
attendent plus, revient le devoir
de trouver des frères dont l'adhé-
sion ne peut être que le prélude
d’une êre de prospérité et de sé-
curité sociale. Et voilà le mystère
pourles uns, le miracle pourles au-
tres.

Après avoir dit ce qu'est le Club
et ses nombreux avantages, il ne

serait pas superflu, ça nous sem-

ble, d'insister sur un des services le

plus appréciés à date peut-être, le
“Service des Voyages”, fondé pré-

cisément devant l'accroissement
constant des automobilistes avides

de voyager avec leur voiture dans

des régions inconnues de la plu-
part mais non moins intéressantes
par le charme de leurs sites, de

leur climat, des us et coutumes de
leurs habitants, etc.
Vous est-il venu à l'idée de vous

échapper un moment des soucis
q'iotidiens pour respirer le frais
air ou goûter la beauté et l’am-

Josaphat Charbonneau, tante du
bébé.

Samedi soir dernier à la salle
paroissiale, eut lieu un bingo. De
nombreux et beaux prix furent
mis à la disposition des gagnants.
Trois prix de présence fuvent dis-
tribués comme suit: lampe, ga-
gnée par Mme Roch Beauregard:
meuble, Mile Carmen Martin;
set de ‘boîtes à pain et autres,
M. André Bourgault; une lampe,
M. Roger Roy; 50 poulets gagnés
par (M. Albert Pelletier; Sainte-
Face, M. Réjean Gaudette.

Samedi soir dernier, M. et Mme
Germain Auby ont fait une dé-
monstration de batterie de cuisi-
ne Wear-Ever pour: IM. et Mme
Joseph Bourassa, M. et Mme A-
drien Lafrenaye, M. ct Mme W.
Lavallée, M. et Mme Roger La-
vallée.

Saint- Charles
Mme Uldéric Denis passe quel

ques jours à Montréal à l’oceu-
sion du décès de son beau-frère
M. Hector Jeannotte.

Mme Rose d'Avignon de New
Bedford et Mme Angeline Besset-
te de Westport sont en visite chez
M. et Mme Uldéric Denis, après

avoir assisté aux funérailles de
M. H. Jeannotte de Montréal. El-
les rendent aussi visite à M. et
MmeLionel Vary à Belocil.

Mme U. Denis et M. et Mme
Charles Patenaude de St-Denis al-
laient à la sucrerie dimanche der-
nier, chez M. Lionel Vary de
Belocil.
Mlles Esther Labelle de Québec

Marcelle Bail de St-Hyacinthe ct
Huguette Roy sont allées à la
sucrerie de M. Paul Emile Roy.

MM. Lucien Lozeau, Maurice
Petit de Montréal vont en fin de
semaine à St-Charles.

M. Georges Adam de Montréal
va en fin de semaine chez ses
parents M. et Mme Etienne A-
dam.
M. le docteur ct Mme Hugues

Roy et leur fillette d’Yamaska,
en visite chez leurs parents.

Milles Laura et Adrienne Mes-
sier, institutrice -à Montréal et
Mlle Monique Dion de St-Vincent
de Paul, en: fin de semaine chez
M. Adrien Messier.

M. ct Mme Roméo Girard et
leur fils de Belocil en visite chez
M. ct Mme Ovila Girard.

Plusieurs jeunes gens, Scouts de
Montréal et leur aumonier étaient
de passage dans notre localité di-
manche.

M. et Mme Louis-Aimé Messier
de Sorel, en visite dimanche, chez
M. et Mme Joseph Messier.

Mile Georgette Chaume de St-
Hilaire, en visite dimanche, chez
ses parents M. el Mme Edmond

Chaume.

M. et Mme Tremblay et leur
fillette Micheline de Montréal, en
fin de semaine chez M. et Mme
Ovila St-Jean.

M. ect Mme Léopold Hébert, MM
Charles Hébert et Armand Dion
de Montréal en visite dimanche
chez M. Philias Hébert.

Plusieurs paroissiens onl assis-
té, vendredi, aux funérailles de

M. Albert Blain de St-Hilaire, pè-
re de Mme Henri Bousquet.

M. C. Lucien Chicoine et Mme
Iconidas Chicoine rendent visite,
dirsanche à M. et Mme P. E-
male Chicoine de Belocil.

Nous souhaitons un prompt ré-
Lablissement à M. G. Etienne Hé-
bert qui est de retour dans sa

famille, après une quinzaine d’hos-
pitalisation à Sorel pour interven-
tion chirurgicale.

La partie de sucre annuelle des

Cercles des Fermières aura lieu
dimanche le 4 avril, à la sucre-

rie de M. Albert Desautels. Bien-
venue à tous les membres.

de SECURITE ROUTIERE
biance d'endroits piltoresques, tant
au Canada qu'aux Etats-Unis? Co
voyage merveilleux, votre Club
peut l’organiser pour vous el pour
les vôtres. Le membre n'a qu’à

écrire au Club ou s’y rendre en
personne ct une jeune fille entrai-

née, au gracieux sourire, vous per-

mettra alors de voyager avec le
maximum de satisfaction et le mi-
nimum de retard. D'autre part, les

préposés à ce service du Club con-
naissent à peu près tous les en-
droits sur lesquels ils peuvent être
appelés à donner des renseigne-
ments. Ils ont parcouru la Pro-
vince ct la majorité des Etats-
Unis et se sont rendus compte sur
place de la qualité des hôtels et des
motels. La conseillère des voyages
traccra pour vous,‘en gros crayon
vert, les meilleures routes à sui-
vre dans votre itinéraire, ainsi que
le détail des endroits les plus inté-
ressants à visiter. Un petit livret

vous accompagnera, indiquant l'i-

mage complète des routes à suivre
avec leurs numéros et l’endroit
précis où en changer. Vous y trou-
verez la liste des hôtels et restau-
rants recommandés, cette liste est

revisée à chaque année, grâce au
service d'inspection des ‘‘fields re-
porters’’ que l'American Automa-
bile Associztion garde en fonction
à l’année longue et dont les rap-
ports sont transmis aux clubs affi-

  
 

S’adresser à:

432 St-Simon  

A LOVER
Logement chauffé, 5 pièces, situé dans le centre de la

ville, rue Ste-Anne, entre Cascades et Girouard.

Bureau, 2 pièces, situé à 1621 Girouard.

OCCUPATION IMMEDIATE

Aussi, logement de 5 pièces, chauffé.

LIBRE LE ler MAI

A VENDRE: Terre de 20 arpents et 3 chalets, à la Pointe-

aux-Fourches. Prix raisonnable.

St-Hyacinthe

Tél. 4-7337    
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LE CLAIRON

| 43S, avenve Mondor

{i StHyacinthe, Qué.

Maessiours,

Veuillez nous faire le service de votre journal

durant un an (trois ans). (Biffez la mention inutile)
¥

Ci-inclus chèque de

Abonnement d'un an $2.50

Adresse

POUR VOYAGE TOUS

Ahonnement de trois ans $6.00

— —
— ——— — oma

à cet effet.

N. b. — Prière d'ajouter .15 cents si le chèque es! tré sur,

une banque en dehors de Si-Hyacinthe.

liés. C'est là une mine de rensoi-
gnements dont le membre du Club
est le seul bénéficiaire, car le Club

n'a jamais consenti à le vendre à
quiconque n’en fait pas partie. Rai-

son de plus pour les membres alors

de profiter et surtout de s'assurer
des voyages les plus confortables
et les plus agréables, sous l'égide
d'un organisme qui a tout vu et qui

a tout prévu pour vous, automobi-
listes, tant au point de vue des
routes à suivre qu’au point de vue

confort dans les hôtels et restau-
rants les mieux aménagés au Ca-
nada comme aux Etats-Unis.

Je ne saurais pourtant terminer
ces quelques remarques sur les
avantages dont bénéficient les
membres du Club Automobile de
Québec affilié à la AAA, sans sou-
ligner l'apport généreux de cet or-
ganisation à la sécurité de la route
en notre province. Qu'on nous per-
mette d'ajouter ici que le Club ne

ménage rien pour éduquer le pu-

blic voyageur. C’est ainsi qu'un
magasine mensuel est fourni gra-
tuitement à tous les membres de-
puis 33 ans; que des communiqués
sécuritaires sont envoyés aux jour-
naux, que des causeries sont don-
nées à la radio et dans les clubs
sociaux. Mais, à mon sens, la plus

belle ocuvre jamais entreprise par

un organisme de ce genre, c'est

son “Ecole de conduite” dont les
bénéficiaires sant des gens de lous
les âges, de toutes les conditions,
de toutes les classes, de toutes les
professions. Que de vies épargnées
dans ce monde où la vitesse sem-
ble régner en maître au milieu
d'êtres faits pour s'entr'aider, mais
dont ls vision manque encore de ce
réalisme que le Club Automobile de
Québec est peut-être seul à vouloir
inculquer aux gens de bonne vo-

lonté. Et quand cette “Ecole de
conduite” s’aventure sur le chemin
de la vie humaine, c’est comme
l'‘‘étoile protectrice” qui passe

dans nos rues; il ne reste plus
qu'un signe, qu’un regard de l’ha-

bitué de la route ou du futur con-
ducteur entraîné aux dernières res-
trictions du code de la route, pour
que son rôle soit bien compris et

que son but soit complètement at-
teint.

Lorsque l’on vous parlera du

Club Automobile ou de l'American
Automobile Association, amis lec-
teurs, vous pourrez maintenant ré-

pondre pour tous ceux qui en pro-
fitent d'une manière ou d'une au-
tre, que c’est l'“ange-Gardien‘’ des
automobilistes comme des piétons,
qui eux aussi ont droit à la sécurité
de la route, à la sécurité de leur
vie. Le Club Automobile, c’est l’uf-
ficier de liaison entre le législateur
et ses membres qui sait demander,
critiquer à temps ct au nom de la
collectivité, sans pour cela causer
d'ennuis ou de préjudice au voisin.
Maintenant que vous connaissez

le Club Automobile et la significa- .
tion des AAA, vous pouvez y de-
mander votre adhésion, si vous n’y
appartenez pas déjà, assurés d’y
fournir le minimum et d’en recevoir
le maximum de rendement. C'est
là tout le miracle réalisé par le
civisme d’une poignée d'hommes
d'affaires qui, il y a 43 ans, tra-
vaillaient, sans peut-être le savoir,
au bien-être de leurs concitoyens, à
la grandeur de leur Cité, de leur
Province et de leur pays.

Georges BHERER
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LaTAie de Saint-Hilaire
célèbre son 10ème anniversaire

La ltaffinerie de betterave à établie à St-Hilaire, transformail 58,197 tonnes; Verchères, 34,958
sucre va de l'avant. Dans la Se- la première récolte de betteraves tonnes: L'Assomption, 24,336 ton-
maine Agricole, publiée par le a sucre cultivée chez nous sur nes: Rouville, 21,499 tonnes, Mont.
Ministère de l'agriculture, Mon- un pied industri-l, Lente 4 s'ine calm, 2),144 tonnes; Laprairie,
sieur J. £. Lemire gérant de la iroduis sur nos fermes, la bets 17,353 tonnes: Berthier, 14,838 ton-

terave à sucre est devenue une nes:
récolte régulière et le revenu dos

Raffinerie se permet certaines
comparaisons intéressantes à no-

Chambly, 12,909 tonnes.

 

ter. Ces notes ont élé rédigées  fermes qui la pratigrent ue s'en Depuis 3 ans, des améliorations

pour signaler le 194me annver- porte que mre les nocives ont presque revo:

saire de l'inauguration de cette . . ; futionne la culture belteraviére il

industrie nouvelle groffee a Pao Fos emd premières années, Cu partir de lu préparation de la
griculture québécoise. “ine recevait en moyzhne 16,50) semence jusqu'à l’arrachage de la
C'est à l'automne 1944 que la lennes per année. Dur:a les CI révolte, Après nvoir énuméré tous

Ratfinetie de Sucre de Québee, orhère  vmne < 92285 fON0 > les  perfecjonnements apportés
En dix ana, Li production totale aux juste iments aratoires, M, Le-
de hetteraves s'étably à 50,000 mire souligne qu'on en est ar-

CHAPONS re avec une production de vivé à cultiver une tonne de bet.
4‘ ; 44,009,700 livres te sucre blanc teraves dans quatre heures d'ou-

vendu dans la province. vrage lorsque cela en requérait

Si vous désirez faire opêèrer ln 1944, la récolte moyenne de neuf avec l'ancien système, d’où

vos eochets par un expert, 54 producteurs de la première heu- réduction des frais de culture d'au
re s'établissail à 749 tonnes, en
1953, elle atteignait 2,785 tonnes
ou 571 pour cent de plus. M. Lemire termine son intêres-

Voici encore une statistique in- sant mémoire en invitant les eul-

écrivez où telephones delà de 50 pour cent.

Service Avicole Verdun
téressante: la production globale livateurs à inscrire un certain

971 rue Argyle, Verdun, Que. de dix années des dix meilleurs nombre  d'acres ‘de betteraves
comtés de fa zone betteravière dans leur programme de culture,

Tel: TRenmore 5308 ti en englobe vingt-six. et à s'entendre avec la Raffine-
St-l[vacinthe, 206,333 tonnes; Na-

pierville, 67,612 tonnes; Bagot,

rie, où Fagronome du comté pourPrix: bc le coq ;
! la signature du contrat. 
 

 

La Canadienne Mercantile
Les chiffres ci-apres, extraits du bilan de la compagnie sus-dite pour

l'exercice 1953, démontrent une fois de plus le progres constant d'une de nos

INSTITUTIONS ESSENTIELLEMENT CANADIENNES.

Total de l‘actif au 31 décembre 1953

(Non compris les billets de dépôt non eot sda: s

$ 5,507,155.54

s2,505,132 52)

Surplus aux détenteurs de polices 2,168,855.44

9,644,265.00

1,610,960.00

592,354,416.00

Recettes de toutes sources

Dépôt au gouvernement

Assurances-incendie en vigueur

 

Incendie — Automobile — Accidents — Vol — Garantie — Caulionnements — Res-

ponsahilité civile — Accidents personnels — Cautionnements — Transport intérieur

 

La Compagnie dAssurance Canadienne Mercantile
Siège social: St-Hyacinthe, P.Q.

Swecursale oo Montreal, Toronto, Winnipeg, Edmonton, Vancouver

CONSEIL D'ADMINISTRATION

TA, Saint-Germain, président Benoît Benoit, gérant général

J.-L. Phaneuf, er, Rene Morin, np, Hon. Jacob Nicol, Léon Gauthier, ind.

Hon. Es.-L. Patenaude, Rosario Messier, Lue, St-Germain, H.-N, Wrathall, C.P. Eddy

E. Normandeau, gérant  
 

 

AFFAIRES EN VIGUEUR
Asturances-vio ordinalres =» = « + s + =

Protoction supplémentaire «+ + + + = = ©

Ponsions sons assuranco « = + = = >» >

PRIMES TOTALES PERGUES . . . . . . .

NOUVELLES EMISSIONS

$153,099,783
$ 2,840,930
$ 4,338,049

$ 4,036,900

ACTIF 2.222200 0 1 8202 =

RESERVES POUR POLICES .. . . . . .

REVENU TOTAL. .. .. . 2... ...,

VERSÉ AUX ASSURÉS ET BÉNÉFICIAIRES
EN 1953 . . . .  . .. $ 1,183,064
DEPUIS LA FONDATION. . . . . $ 21,788,786

$ 29,070,219

$ 24,144,582

$ 5,216,608

Léo MARTEL, Gérant,

455, rue de l'Hôtel-Dieu,
: St-Hyacinthe, Québec. Tél: 4-5622

 

Conseil d'administration

M. Narcisse Ducharme,

Présidont et Directeur-Gérant

M. Alphonse Milette,
ler Vice-Président

M. Adjutor Côté, N.P.,
2ème Vice-Président

M. de la Bruère Fortier, N.P.

Assurances-vie ordinaires « « + - + = = $ 18,868,603 M. Chas.-À. Roy

Protection supplémentaire «+ = = « - - = $ 978,311

Pensions sons assurance + © + + + = > $ 381,250

NOUVELLES PRIMES M. C.-A. Gascon
Assurances-vic ordinaires + + = + + =. $ 542,038

Pensions sans assurance = + « . < . . $ 22,305 M. Alexandre Ducharme

M. Wilfrid Girouard

Me Gaston Vincent, C.R.

 

Compagnie d'assurance sur la vie
Siège social, Montréal

LE CLAIRON;ST-HYACINTHE;;BP
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a Asn Marte, gérant de ba di-
vision de St-Hyancinthe de ln com-

pagnie d'assurance sur la vice “La

Sauvegarde”, qui publie aujou--

d'hui son remarquable rapport an-

nuel. M. Martel a accumulé 25

ans d'expérience au service de ses

assurés. I est un connmanditaire

du service “Welcome Wagon”,
que patronise également notre

journal,
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Les nouvelles polices de La Sauvegarde—
accusent une augmentation dé $3,000,000
Les nouvelles affaires accurent

cette année une augmentation

très satisfaisante, le chiffre der
nouvelles polices émises et pay-

ées étant de $18,868,603.. soit un:
“guiciation de $3,108,989. ou

205: sur l'an dernier; ceci ne
corprend pas les anciennes po-

Hces remises en vigueur durart
l'année, qui est de $1,088,625,

Le montant des assurances en

sigue ir, déduction faite des po:'-

ces arrivées à échéance, des dé-

cès, des rachats, etc, x été aug-

menté de $10,763.8589 ot  attel-
nait au 31 décembre 1953 le
jrontant de $153,099,783, sans Le-

nir compte du montant d'assuran-
co addit'onnef de $2.840,930, con-
tenu dans les polices Double Pro-

tretion, Protection Familiale et

Protection additionnelle.
Il + a dix ans, le chiffre d'as-

siranre cn vitueur n'était quo

de $66,614,376,
Nous n'incluons pas dans les

Distribution du nouvel
annuaire du téléphone

Un petit cadenu est ajouté au

notivel annuaire téléphonique que

roçoivent cette senmuine les ubon-

nés de la Compagnie de Téléphoa-
Bell du Canada à St-Hyacinthe. Il
s'agit d'un carnet bleu où ils pour-

tont compiler les numéros de télé-
phone, locaux et de l'extérieur, qu'-

ils appellent fréquemment, à rév*-

16 M. J.-L. Rivest, gérant régiona!

de la compagnie Bell.

“En notant dans ce carnet les nu-

méêros de l'extérieur qu’ils doivent

Appeler souvent, les abonnés

taux épargnerant du temps en lo-
peant des appels subséquents aux

mêmes numéros et contribueron’ «

accélérer le service”, à dit M. R:-

vest. “Un appel interurbain ns
complété plus rapidement si l'aboiu-

né peut fournir le numéro désiré à

la téléphoniste, parce que celle-

ci n'a pas i le demander au servic»
de l'information de la ville appe-

lée. 199
“Le carnet personnel est ausa:

tres utile pour conserver sous la
main les numéros de téléphone du

parents ou de connaissances gi

ont obtenu le service après la pu-
blication de l'annuaire, ot de geas

dont les numéros de téléphone ont
été changés. L'emploi du petit car-

net bles évito les appels superflus

à l'information qui retardent le ser-

vice”,

Le nombre d'annuaires qui seront
distribués cette année dans notre

région témoigne des progrès ac-
complis au cours des 12 derniers

mois. Li distribhtion initiale est
cette année de 10.390 exemplaires,

comparativement à 9,705 l'an der-

nier.
À St-Hyäcinthe seulement 7.000

unnualres sont distribués celle
année, comparativement à 65,560

en 1953, Outre les inscriptions des

abonnés de St-Hyacinthe, le nou-
vel annuaire renferme celles dos

abonnés d'Acton Vale, Belooil, St-

Bruno et le territoire ~nvironnant.

Vu les 4,100 inscriptions noa-
velles ou modifiées que renferma

le nouvel annuaire, M. Rivest con-

seille aux abonnés de se départr

de l'ancien annuaire dès que le
nouveau est reçu, afin de préve-

nir l'utilisation de numéros erro-
nés qui causent toujours des em-

Ine.

 

barras et des pertes de temps.
La nouvelle édition se distingue

de In précédente par sa couverl1-
ré verte.

Les arbres de la ferme (2)
 

chiffres ci-dessus le montant les
polices de pension sans assira»-

ce qui était à la fin de l’année, de
$4,338,049.

Le nombre de polices en vigueur

est maintennat de 97,603, soit une
angmentation de 3,626 durant

l’année.

Durant le dernier exercice fi-

nancier, nous avons payé, en ver.

tu de nos polices d'assurance ct
contrats de rente, la somme im-

posante de $1,183,064, se répar-
tissant comme suit:
67% aux assurés vivants à qui

nous avons Versé en polices ¢-

chues, annuités, rentes d'inval.-

dité et valcturs de rachat un tota:
de $646,560, plus le montant ad-

ditionne) de $143,067, distribué ou
dividendes aux porteurs de polices

avec bénéfices. (En 1954, les di-

videndes aux assurés seront ca.-
culés sur la même base).

33% du montant total a St

payé aux bénéficiaires de nos as-

surés décédés, les réclamations au
décès se chiffrent à $393,437, in-

cluant $34,0600, pour la clause de
double indemnité en cas de moit
accidentelle.

Depuis le début de ses opéra-

tions, la Compagnie a versé aux
assurés cux-mêmes ou a leurs

bénéficiaires une somme globais

de $21,788,786.

L'expérience de la mortalité sur

les prévisions a été encore ceito

On peut récolter des arbres
(A la demande de l'Association Forestière des Cantons de l’Est et

des Clubs 4-H, nous sommes heureux de publier ce deuxième
article d'un bulletin écrit par ln “BANQUE CANADIENNE DE
COMMERCE” et intitulé: “LES

Cet article et les autres à venir.

ARBRES DE LA
sont spécialement

FERME”.

publiés à

l'attention des cultivateurs, des propriétaires de boisés de fer-

mes ef d'érablières.)

Les arbres se reproduisent et.
si l'on s'en occupe, continuent de

produire à perpétuité, Les arbres

en croissance dans un boisé sont

en quelque sorte le capital d'un

placement et le taux de CPOISSE
  

Surplus de $2 millions

pour la Mercantile
La Compagnie d’Assurance Ca-

nadienne Mercantile, qui existe
depuis 1909, continue à son ha-
bitude de faire honneur aux hom-
mes avisés que furent ses fon-

dateurs, comme à ceux qui con-
tribuèrent à son succès, depuis
près d'un demi-siècle. La compa-
gnic à son siège social à Saint-

Hyacinthe depuis ses débuts. Son
bilan pour l'exercice terminé le
31 decembre 1953, souligne l'ex-

cellent (ravail de ses dirigeants,
en particulier de MM. T.A. Suint-
Germain, président, ef Benoit Be-
noit, gérant général.

Au cours de l'exercice de 1953,

les revenus de toutes sortes s’é-

levèrent au montant global de
S9,514,265.00.

La surplus de l'actif sur la pas-

sif atteint au chiffre imposant de
$2,158,355.41 auquel doivent s'ajou-
ter les billets de dépôts non co-
tisés, s'élevant à S2,585.132.52, pour
constituer la garantie aux déten-
teurs de police.

Quelques autres chiffres fort inté-
ressonts: total de l'actif, $5,507,155.

54; total des placements, $4,277
458,81; assurances en vigueur,
5582,454,4L6.

H est à noter que lu compa-
gic, contribuant ainsi à l'essor
des affaires et au bien général,
i en portefeuille des titres hy-
pothécaires représentant une va-
leur de S1,079,586.21.

On a une excellete idée de ses
progrès, en comparant certains
chiffres à dix et vingt ans d'in-
tervalle:

Actif: 1933, S839,471: 1943, §2,125,-
125; 1953, $5,507,155.
Recettes: 1933, $317,179; 1943,

$1,976,532; 1753, $9,644,265.

Assurances en vigueur: 1933,
Assurances en vigueur:
307,223; 1943, SI3,044,994;
354,416.

On doit attribuer les succès de
la compagnie à la direction com-
pétente des membres de son con-
seil de direction: MM. T. A. Saint-
Germain, président; Benoit Be-
noir, gérant général; J. E. Pha-
neuf, c.r.. René Morin, n.p., lion.
Jacob Nicol, Léon Gauthier, m.d.,
lion. Es. L Patenaude, Rosario
Messier, Lucien Saint.-Germain,
I. N. Wrathall et C. P. Eddy.

19:33, $34-
1953, $592,

LIONEL

TEL 4-9510

MOTEURS

INSTALLATIONS

ENTREPRENEUR

RUE MONDOR

REPARATIONS D'ACCESSOIRES

ce annuelle en est l'intérêt, Or

peut prélever de cet intérêt pé-

riodiquement sans toucher au ca-

pital. Toutefois, le taux annuel Je

croissance varie selon les 2n-

droits, la nature du sol, la diver-

sité des arbres et le soin qu'on en

prend. Dans des conditions favo-

rables et pourvu qu'on en prenne

raisonnablement soin, le boisé de

ferme s'accroit d'unë corde par

acre chaque année. Le manque

de soin, cependant, a réduit l'ac-

croissement de bien des boisés à

un niveau beaucoup plus bas.

Un autre avantage. c'est qu‘mi

peut faire la récolte des arbres à

:a fin de l'automne ou en hiver, c2
qui permet une meilleure rotation

de la main-d'oeuvre agricole. En

outre, on peut négliger de couper

durant plusieurs années et récoi-

ter un plus gros volume d'un seul
coup.

Comme pour les autres réco.-

tes, il est bon d'abattre les ar

bres arrivés à maturité. Autre-

ment, la lenteur de la croissance,

ou encore les corps morts et les

arbres qui pourrissent peuvent eñn-

traîner de la perte.
Tout ingénieur forestier du go 1-

vernement peut dire quels sont les

#rbres arrivés à maturité.
La bon usage du sol: —

Dans le nord de la plupart des
provinces, les nouveaux colons d-

battent les arbres au plus vite &-
fin de hâter la mise en culture

Touteivis, de nombreux secteurs

de ces nouvelles fermes sont fm-

propres à l'agricelture, et les ar

kres devraient y demeurer tou-

jours comme boisés. On pourrait

aussi y laisser des arbres pour
servir d'écrans protecteurs. Les

arbres constituent une récolte an

turelle sur les sols forastiers- de
la plupart de ces régions nouvelle
ment colonisées, et ils ont Une va-

leur actuelle et future. '

L.B,
a. + —es

$400,000 parJour
en assurance-vie

En 1f53, les familles canadien-

“rs ont reçu plus de $400,000 en

assurance-vie chaque jour ouvra-

ble de l'année. La Canadian Life
Insurance Officers Association

rapporte que, pendant l'année cone
tière, le montant total de tous Jes

bénéficvs versés au Canada se
chiffrait & prés de $275 millions.

L:5 puirnients aux bénéficiaires

d'assurés décédés se chiffraient à
407: du total, soit plus de S105
millions. Ce montant accuse ‘ne
augmentation d'environ $8 mi.
Lons comparé à 1952 et se chiffre
i deux fois ce qu’il était il y a
Une dizaina d'années.

ETHIER

LE SOIR 4-7541

DE TOUS GENRES
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Dr PAUL-R.
SPECIALISTE

YEUX — OREILLES — NEZ … GORGE
: certifié du C.M.C.PQ. & R.C.PS.

BOISVERT

Adresse:
1613, Boul. Girouard,   

année, satisfaisante.
Les recettes totales de l'annee

ont été, durant In dernière a:de,
de $5,216,608, dont $1,036,899, en
primes et $1,179,700, en inter ts,
loyers, etc.; le montant des ie.
boursés, incluent les montants ver.
sés aux assurés et bénéficiaires,
forme un total de $2,520,300, c-
qui laisse un excédent des rèret-
tes sur les déboursés de $2,696.
189 qui a été porté AUX COuptes
des différentes réserves de
Compagnie.

L'actif de la Compagnie a été
augmenté, par les opérations du
dernier exercice, d'une somni> de
32,762,976, ct a atteint le chiffre
imposant de $29,070,219.
Nous avons réalisé en 1953 su,

nos placements un taux moyen de
41.20% accusant une légère amé.
Horation sur l'an dernier.
Les comptes des différentes 1 ç-

serves de la Compagnie ayent ét:
augmentés d'un somme globale da
$2,568,973, durant ce dernier ex.
ercice financier s'établissent com-
me suit:
Réserve pour polices et annu-

tés en vigueur $24,144,582: R..
serve pour Immeuble, placement:
ct contingents $2,165,000; Rése…
ve pour bénéfices futurs, $285,001

Le surplus libre de la Compa-
gnie, après avoir élé aurmentc
d'une somme de $52.160, est. au
31 décembre de $483,881.
Nul doute que l'augmentation à

$1.25 au lieu de $1.00 par artio:.
du dividende aux action vr

payable en espéces, a été ari ici.
lie avec plaisir,

Nous augurons pour l'annc-

courante, d'après la marche des
affaires depuis le début de 1951,

des résultats aussi satisfaisants.

Les Directeurs suivants, sortan®
de charge, ont été réélus:
MM. Narcisse Ducharme de IL

Bruére Fortier, NP. et M. C.-a
Gascon.

Les autres directeurs sont MM.

Alphonse Millette, Adjutor Cote

N.P., Chas-A. Roy, “Alexandre
Ducharme, Wilfrid Girouard ot
Gaston Vincent, C.R.

la

rose >

MARCHÉ
financier

Semaine du 22 au 20
MARCHE DES ACTIONS Encore

ferme lundi, l'ensemble de la cote
s'est lassé mardi et mcreredi- pour
se reprendre vendredi. Le groupe des

pétroles est le plus animé.

Banques — ROYAL BANK a 41 12
{1 1-40,
Services publics — CPR. à 2 si
(7-81.
fndustiie ALUMINIUM à 53
(3-1), CANADA CEMENT* à 0
1 1-25, DOM. BRIDGE à 15 1
t-11, DOM. STEEL & COAL à 10

5-8 3.8), DOM. TAR a 8 1.8 1-1.

FORD à 81 1-2 (2 5.0, CLL à M
tp. 1),
Gommerce - - Alinientation CAN.

BREWERIES à 23 7.8 (3-81, DOW
BREWERY a 23 1} (p Dy. ia
Seagrams i 3 5.8 (po 120 LV

ker à 52 3-4 (1 129.

Pâtes et papiers - BROWN à 1112
(-1.2), FRASER à 16 34 1300,
PRICE BROS. à 253 (1, POWELL
RIVER à 2 5.8).
Mines d'or — LAKE SHORE a 550
(0.30).
Métaux non précieux — ASBFSTOS
à 25 7-8 (-7-8), CONS. SMELTEES
dont le bénéfice nel pour 1953 ne
ressort qu'à $1,24, à 24 1-8 (1 150,
INT. NICKEL à 36 1-2 (7-6), HUD-

SON BAY MINING à 41 1-2 (1-21,
LABRADOR MINING a 9.20 (0.30,
ANACON à 3 (po 015), CONS

HOWEY à 275 tp: 029), GECO à
9,70 (p. 0.25), GUNNAR à 9.30 tp

0.85), INSPIRATION à 3.15 (pany,

STEEP ROCK à 790 4p. 0,200.
Pétroles — Le bétélice net de BA.

OIL pour 1953 est encore plus ru
progrès que les résultats trimestri-l-

ne Pavaient laissé prévoir: lactim
est forme à 22 3-4 Cp, 1-2).-=CAN.
DEVONIAN, apres sa montée lun

que de la semaine dernière, sear

plie à 1.70 (-0,55), Le reste du

“roupz est ferme FEDERATED

PET. à 495 (p. 035), HOME à

10 14 tp. 060), N. BRITISH DO-

MINION à 235 Cp, 0.15), N. SUPE-
RIOR à 3.15 (p. 0.25), PACIFIC

PER 4 1) 34 Ce 3-84 CAN. AT
LANTIC à 6.20 Cp. 45), TRIAD à
3.40 (p. 035), — CENTRAL LE-

DUC à 2,20 (-0.251.

MARCHE DES OBLIGATIONS :

Après un moment d'accalmie, la de
mande pour les long terme est 1e
devenue abondante: le 3% pepe
wel à 10325 (p. 050). Dans les
convertibles, amélioration “de BRAZIL

LIAN TRACTION, à 85.25 (p. 1.25).

MARCHE DES CHANGES

:

Dollar

américain : $097 1-4 Ap. 332); Lic

vre sterling : $2.73 18-.(p. 38)
(Gracieuseté de la maison LG. Beau-

bien & Cie Ltée). t

 



   
Décèsà72 ans; de Mer Bouvier,vicaire

forain et curé de Notre-Dame de Granby
Mercredi malin, après les deux ser-

vices chântés à Notre-Dame de Gran-
by, la dépouille mortelle fut trans.

portée à St-Hyacinthe où un nou-

veau service fut chanté au Séminaire.

Monscigneur Isaïe - Ernest - Egil
de Bouvier était âgé de 72 ans. Fils de
feu Isaïe Bouvier, cultivateur, et

d'Emma Dion, il était né à St-Simon,

dans le comté de Bagot, le 3 sep

tembre 1881.
11 avait fait ses études classiques

au. Séminaire de St-Hyacinthe et sa

théologie au rand Séminaire de

Montréal, moins la dernière année
au Séminaire, de St-llyacinihe, où il
fut, ordünné--par Son Excellence Ales-
is-Xysté Bernard, évêque de St-Hya-
cinthie, le 25 juillet 1906.
I fit maitre de discipline au Sé-
C'est avec regret que nous avons

uppris la miort de Mar Ernest Bou-
vier, pd. vf, curé de Notre-Dame
de Granby; décédé an presbylère de
sa paroisse samedi matin. Î} était âgé
de 72 ans. C'était, an ancien élève du
Séminaire -de St-Hyacinthe.

Il laisse dans le deuil deux [ri
res ; MM. Alcide Bouvier, de St-

Simon, et Raoul Bouvier, de St-Hya-
he; ses neveux : M. l'abbé Roger

Bouvier, de Granby, aumônier des
Mouvemehts d'Action Catholique: M.

  

le docteur André Bouvier, de St
Hugues: M, Jean Bouvier, de St-
Simon; une nière Mme Joseph
Chevreue (Claire), de Ste-Anne-de-la-
l’ocatière,

 

Un
chanté mereredi matin, à 8 hres, spe

premier service funèbre fut

cialement pour les enfants: un deux-
ième à 9 lire, à l'intention des parois-
siens et de la population. la dé-
pouille mortelle fut caposée au pres
fiytère Notre-Dame jusqu'à mardi soir,

alors qu'elle fut transportée en I

glise Notre-Dame pour y être e-
posée en chapelle ardente.

minaire de

1907:
St-Hvacinthe, de

vicaire à
de

lyun à
Saint-Ours-sur-Riche-

lieu. septemine 1907 à octoiue
1910: vicaire à St-Pierre-d--Sorel,
d'octobre 1910 à octobre 1921: curé
a St-Roch-sur-Richelien, d'octobre

1921 à mai 1932: curé à St-Domini-

que, comté de Bagot, de mai 1932

à mars 1937: curé à Acton-Vale, de
mars 1937 à juillet 1949.

UE mvait été nommé curé de La

paroisse Notre-Dame de Granby cu
juillet 1919,

Monseigneur Houvier était vivaite
forain depuis 1915: sa juridiction

s'étendait sur 16 paroisses de ln ré-

gion, incluant les six paroisses de
Granby,

Le 20 décembre

élevé au rang de

de Sa Sainteté.

Nous exprimons plus sincère

condoléances à ln famille du défunt.
au clergé et aux paroissiens de Notre.
Dame.

1949, il avant été
lrélat domestique

ners

La direction des funérailles avait
été confiée à la maison funéraire
JA LeSieur Enrg.

A l'aube d’un contenaire
 

 
 

Pour. votre

HUILE à CHAUFPAGE
pour

Poêles et Fournaises

Signalez 4.7307

P. BAZINET
2390 DESSAULLES       

Le camion conshuit pour durer

En juillet 1953, le couvent et ln

ville de Marieville célébraient, a-
vec un magnifique succès, ‘l’ar-

rivée” des premières religieuses de

in Présentation de Marie au pays.

Ce n’était que juste et légitime

que la primeure des fêtes ait lieu

à cet endroit, puisqu'il y a un siè-

cle, les “filles missionnaires” de

Mère Marie Rivier venaient s'y
établir.

Mais un centenaire n des échos

«+. “ avee l’année 1954, c'est
dans notre ville de St-Hyacinthe
qu’ils se répercuteront,

Nous anticipons que “la sym-

phonic de Ia gratitude et de l’u-

mitié” se fera belle et hacmonieu-

se, grâce à la générosité et à fa
compréhension des anciennes élè

ves et des amis du College St-
Maurice et du Pensionnat de la
Présentation de Marie.

Réjouissons-nous à lu pensée
que le souvenir et li reconnais-

sance se donneront la main pour
offrir Je riche épanouissement d'un

centenaire qui ne doit pas être 1-
gnoré.
Chers lecteurs et lectrices, qu'-

en pensez-vous?

LE COMITE DU CENTENAIRE

Mile Laure Sicotte

Mme Lionel Martin

Mme Benoit Benoit

LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P..Q. QUINZE

Grandpèlerinage canadien de l'année mariale
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© / n JUIN 24 - SANCTUAIRE des MARTYRS CANADIENS, Midiond,Ont."
JUIN 25 -GROTTE N -D.deLOURDES, Ottgwo

~ JUIN 26.6 27- SANCTUAIRE.NATIONAL- Capt
JUIN 28- STE-ANNE dg BEAUPRE : 5°,
JUIN 29 - ORATOIRE ST-JOSEPH-TOMBEAU‘de KATERY

2 NE‘24 - MARTYRS’ SHRINE , Mialand, Ont
“JUNE25 - OUR LADYofLOURDES, Ottawa, Ont
JUNE26 6 27 - NATIONAL SHRINE, Cop-da-lo-Madalsine

" JUNE28 - ST. ANNE. da BEAUPRE, PQ.
i JUNE20 - ST JOSEPH'S ORATORY, -KATERI'S roma

Vous

 

 

‘eo:Madélainevi 3

3. points inérqués d'une croix des delégations viendront se joindre au grand pèlerinage national Indien du Canada pour aller ne
rouiller“devant la Madone eu Cap de Is Madeleine, en juin prochain. Co pèlerinage sera un événement sans précédent dans l’histoire.
‘Eglise ;conadianne, aussi bleñ que dans l‘épopée (Indienne clle-méme. Lu pèlerinage débutare a Midland, Ont,
le Cap de Ja Madeleine, lo 25 juin, où les pèlerins Indiens établiront un campemant, pour deux jours.

e 23 juin, poyr atjein
Hs visiteront ensuite Ste-Anne

Beaupre,” pour s'arrêterau retour à; l'Oratoire St-Joseph a Montreal et au tombeau de Kateri Tok. kwita pres de Caughnawaga. Carte par A
i. 20 C2 25 vs

Premier pélerinage national des Indiens
du Canada au Cap-de-la-Madeleine en juin
Ottawa (COC)

ventaines

précédent

canadienne.
chain

pays, un imposant

d'Indiens,,

dans

vers de
la-Madelcine.

pélerinage

- De

ub

sanctuair

Il s'agira
national de

lhistoir
consergera

tous les coins

mouvement de

solument sans

« de l'Eglise

en juin pro-
« du Cap-de-

du premier

< Indien<s du
Canada, organisé à l'occasion de An.
née

tes tribus ont

mariale.

trentaine

été invitées à

des prineipa-

partici
fer à ce pelerinage et déjà plus de
200

Centre
adhésions

catholique de
d'Ottawa, par le

OM,
RP.

Été reçues au

FUniversité
Gontran Lasio-

seerétaire cénéral des

  

neSYROLET
faitplus de travail par four … plus de travail par dollar

 

Vous épargliez dés heur:
route: Grâteà'lapuissancea
veau moteur à haute compression,
vous pouvez maintenir un service
plus rapide sans avoir à conduire
au maximum de vitesse routière.
L'accélération plus vive et là meil-

  

leure performance dans les côtes vous font réaliser d'importantes

doi

 

dè temps. Et vous lc faites avec économie et plus de

Vous épargnez du temps dansles
livraisons. Avec la nouvelle trans-
mission Hydraumatique pour ca-
mions, vous épargnez du temps
précieux à chaque arrêt de livraison.
Et vous n'avez plus à débrayer ni

À changer de vitesse! Cette transmission automatique, qui a fait
ses preuves, cst facultative à coût additionnel dans les modèles
de/lé, % ct 1 tonne.

LES CAMIONS LES'PLUS SORS DANS TOUT SERVICE!
“Les camions Chevrolet de dessin avancé

hu
A €
0e an gas NS

as :
Î , os Sop .

00, rue Concorde
PreeaRG TORU

’

Sear gdbmur = bs

1

L'entretien moins coûteux est une
autre épargne. Les nouveaux ca-
mions Chevrolet sont de construc-
tion plus forte pour durer plus
longtemps ct vous épargner de
l'argent sur l'entretien. I y a, par
exemple, de plus gros arbres d'es-

tous les modèles.

Et vos épargnes commencent le
jour de l‘achat. Elles commencent
en cffet avec le basprix que vous
payez — et clles ne cessent jamais
durant la possession d’un camion
Chevrolet. Chevrolet est d'ailleurs 

 

Canada, Nous seron
les faits relatifs à l'

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

ST-HYACINTHE
aeàa

> v eo

CE We = SMWLYeh

TPRTr Tr

sicu dans les modèles de deux tonnes .
dans les modèles légers ct lourds . .

 
“CONCORDE AUTOMOBILE Ltée

Tél:

. . de plus gros embrayages
. des cadres plus forts dans

 

le camion dont la valeur supérieure de rrevente est traditionnelle.

Venez voir toutes les nouvelles choses merveilleuses
que vous obtenez dans le camion numéro un du

E heureux de vous exposer tous
nomie.

 

sind a

45336

missions indiennes eteAquinas
pour les Pères Oblate, Ini-méme un

missionnaire auprès des Indiens
Sioux durant près de 20 ans,

national indien com:
tournée principio

catholigues de lest du
Canada.débutera au sanctuaire

des saints martyrs canædiens à Mil

ravant a Winnipeg, Mans atteindront
land, Ont. que les délégations de

FOuest, rassemblées deux jours aupa-

par autobus le 23 juin, Le lendemain,

les pèlerins  acviveront à Otlawa,

pour assister à une messe à la grotte

de Lourdes d'Enstvien € faire

visite au parlement canadien, où

accueil officiel leur sera résersé.

Le 25 juin, les Indiens atteindrout

Cap-de-la-Madeleine, où ils étahtiront

leur campement pour trois jours, sur

un terrain réservé À celte fin. De

grandes cérémonies, couronnées pa

une conséeration officielle des tribus
indienne du Canada à Notre-Dame

du Cap, sont quévues el feront de

ve pelerinage Fun des plus

de toute l'Année mariale au Canada.

les Indiens se dirigeront ensuite,

le 28 juin, plus vers l'Est,
pour se vendre à Québec et à Stes

Anne-de-Beaupeé, le plus ancien lieu
de pélerinage en \mérique du Nord,

Au retour, ils Sanréteront à Montréal.

le 29 juin, pour visiter l'Oratoire M-

Le pèlerinage

porter ane

sanchaires

des

une

un

colorés

encore

Nord Ouest canadien, comme de tou-

tes les provinces de Vouest et de

l'Ontario, les adhésions sont déjà
parsenues nombreuses à Ottawa. Par

contre, dans le Québec ainsi que les
Maritimes, plusieurs délégations s'or-

ganisent sous la direction

sionnuitres.
des mise

Connie

dans

camadienn

séculaire indienne,

Pour da premtère dos

toire religieuse
dans l'épopée
les Malécites

les Hurons de Losette,

de S-Régis et de
Montagnais de

bec, les Têtes de

 

du
les Iroquois

Caughna-saga, les

la côte nd du Qué

Boules de la région

du »-Maurice, Mgonquins de

l'Ouest et de FOntario, les Sioux de

lu Saskatchewan, Pieds-Noirs de

l'Alberta, les Dénés du Grand Nord

se renconlreront pour s'unir dans un

méme concert de prières et de canti-

ques devant le Madone du Cup.

D'autre part, ce pélerinage
nal indien marque une nou
velle ‘ans la vie missionnaire au

l'Eglise canadienne eu ce

une oeuvre conjointe de

voupnunautés relilicuses
leur ministère auprès
Le RP. Laviolette qui

assume lu direction du pelerinage,
souligne la collaboration empressée
quid a sencentiée chez tous les mis
sionnaites à travers le pays, soit les

les

nile:

“lanes

sein de

qu'il sera
toutes les

qui exercent

des Indiens.

 

Josephs Le méme journée, ils se dini- Jésuites, les - Montiortains, les Fran-

nesont vers Caughnawaga, pour prier ciseains, les Capucins, les Sulpiciens

sar le tombeau de la jeune vicige et le clergé séculier aussi bien que
indienne Kateri Tekakwita. vliez res Gala, ces comitetes ca

Des territuires du Yukon et du ligion.
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Nous pouvons voir ci-dessus d'au-
tres photos prises au jardin d’en-

fance St-Antoine que divige le RP.

Emilien Tétreault, o.f.m, à Nagoya,

Japon. Ces photos nous ont été en,
voyées par le Rév. Père Tétreault,
un cifant de St-Damuse qui. depuis
plus de 25 ans, édifie une oeuvre ad-

mirable de la Sainte-Enfance au Ja-
pon. Nos lecteurs ont pu lire, dans

notre édition du 12 mars dernier.
quels sont les urgents besoins de ce
hardi missionnaire et auront déjà ré-
pondu Hénéreusement à son appel. Il
n'est jamais trop lard pour aider
ceux qui accomplissent une oeuvre
d'évangélisation en pays lointains et
le Père Tétreault est de ceux qui
méritent votre appui, financier, \
EN HAUT : danses innonaises des
enfants du jardin à Noël +1953;
EN BAS : tire de la corde aux con-
cours de gymnastique,

Nouvenuu-Brinswiek,

ETES

1S OFFICES

DE L'ÉGLISE
Le dimanche, 4 avril 1954
Le dimanche de la passion, Se

mi-double (violet), Messe: Judica
me, sans Gloria, avee Credo;

2¢ or. de saint Isidore, 26 or. M.:
préface de la Croix.

Aux vêpres du dimanche, mé
moire de saint Vincent-Ferrier et

de saint Isidore.

Lundi 5 avril:

Ferrier; 6 avril: [érie

me; 7 avril, [trie du

8 avril, férie du carème; 9 avril

Sept Douleurs de la B. Vierge

Marie; 10 avril, férie du carème.
Prières des quarante-heures.
Couvent de la Présentation, Ac-

ton-Vale, 8,910 avril.
————-

Vincent
du caré-

carême;

Saint

 

Décès d'une religieuse
La Révérende Soeur Sainte-Ma-

rie Benoîte (Françoise Bonin) des

Soeurs de la Présentation de Ma-
rie est décédée à Drummondville

à l'age de 38 uns. Elle était fille

de M.et Mme J. Adélard Bonin,
(Emma Pelletier), de Saint-Hya-
cinthe, Outre son père el sa mè-

re, la défunte laisse deux frères
ol quatre soeurs: MM. Achille ot

Rosaire Bonin, de Saint-Hyacin-
the; Mme Harry Halstead (An-
toinctte); Mles Catherine et Be
noîte Bonin, aussi de cette ville:
la It. S. Saint-Jean de l'Imma-

culée (Annette), des Soeurs Mis-

sionnaires de l'Immaculée Con-
ception, en mission à Madagas-

   

 

   
 

Tout envoi d'argent   

La populätion maskoutaine répondra ä l'appel du

R.P. Emilien Tétreault, of.m.
un en’ant de chez-nous en mission au Japon depuis 26 ans

I et qui a besoin de nos oboles

pour mener à bien son oeuvre d'évangélisation

R. P. Émilien Tétreault o.fm.

Sei Anionio Shudoin

No. Il, 1 chome Zishsehs

Atsuta Ku   
Nagoya, Japon _ |
 

I doit être adressé à :
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LE CLAIRON, ST-HYACINTHE, P. Q.

Avec avril s'ouvre dansla province une .. .
 

CAMPAGNE de SÉCURITÉ ROUTIÈRE
par Georges BHÉRER

Le succès des individus comme
des peuples dépend souvent des
moyens que l’on emploie pour agir
et surtout pour réussir. Si l'on

s'attarde quelque peu au domaine
que l'on à souvent qualifié de ‘‘rou-
lant”, il y a lieu de se demander ce
qui peut bien faire la force d'un
emblème aussi petit en matière
mais aussi puissant en méme
temps. Son succès tient quasi du
miracle, même si celui qui en re-
çoil au centuple ne s’en rend pas
toujours compte.

Cette force, c’est ce petit écus-
son métallique en forme d’oval que
l'on voit sur nombre d'automobiles
qui circulent sur nos routes urbai-
nes ou rurales. Sa raison d'être
impressionne tout le monde: autant
ceux qui l'ont délibérément placé
sur leur voiture que ceux qui en

ignorent totalement la signification.
Ce n’est pourtant pas tant la forme
qui pose le point d'interrogation

que les trois lettres AAA qu'en-
toure l'inscription du Club Auto-
mobile de Québec. Mais, me direz-
vous, ce n’est rien de nouveau, du

pole nord au pôle sud, d'Halifax
à Vancouveret de Tampa à Seattle,
on en rencontre depuis plus de

quarante-trois ans, Autant vouloir
dire que cette “marque de com-
merce’ aurait passé sans vouloir
son pesant d'or? Au contraire, tous
 

ceux qui l'arborent savent grande-
ment ce qu'il cn coûte de n’en point
avoir et le mystère que renfer-
ment ces (rois lettres magiques

justifie que l'on dise à des milliers
et à des milliers de gens qu’ils ont
encore quelque chose à appren-
dre.

On ne peut parler de AAA sans
souligner l'existence depuis 1912
dans la vicille cité de Champlain,
d'un organisme qui a nom “Club

Automobile de Québec” et qui s'oc-
cupe de tout ce qui peut intéres-
ser les automobilistes: législation,
bonnes routes, sécurité, voyages,
ete. Mais on se demande encore

en certains milieux s'il s'agit d’une
agence gouvernementale ou d'un
organisme subventionné par des

compagnies.

Il n'en est rien de tout cela et

c'est là le mystère de sa force et
de son importance. Le Club Auto-

mobile est le résultat d'une coali-
tion, d'un petit groupe d'hommes

d'affaires qui dès 1912, possédaient
alors les quelques rares automo-
bites de l'époque et contre qui, tou-
tes les forces se ralliaient pour les
cmpécher de consumer leur “ma.
mie de circuler sur les routes avec
iutre chose que des chevaux”! La
lutte s'organisa done selon les

grands moyens connus jusqu'à date,

soit ce qui touche au porte-mon-

naic. C'est pourquoi les législa-
teurs les premiers y allérent de
leurs sanctions par taxes ct amen-

des. Ces dernières firent alors sur-
£ir les protestations d'abord à Qué-
bec et bientôt par toute la pro-
vince. Mais disons tout de suite
qu’il ne s'agissait pas alors d’une

résistance passive ou craintive. Au
contraire, les pionniers du Club Au-
tomobile décidèrent de combattre,
il est vrai, les amendes et les taxes,
mais d'autre part, ils montrèrent
de la bonne volonté et surtout de

la coopération en suscitant aux lé-
gislateurs des mesures de préven-
tion et d'amélioration au système

routier de la province. C’est ainsi
qu'ils proposèrent graduellement la
disparition des barrières de péage
nombreuses, surtout dans le dis-
trict de Québce, l'amélioration de la
signalisation dont ils se chargèrent
eux-mêmes avant que le gouverne-

ment en prenne la charge, la con-
fection des routes, se faisant ainsi
des apôtres des bonnes routes. Le
petit nombre d'alors est rendu à
maturité avec ses quelque 15,000
membres actifs, grâce aux activités

déployées par les fondateurs du
Club Automobile de Québec.

L'intéret général des automobilis-

tes est donc des mieux protégé par
cet org: nisrie dont les revenus sont
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ANNUAIRE TELEPHONIQUE

DE NUMEROS DE TELEPHONE
Onfait actuellement la livraison du nouvel annuaire téléphonique de
Si-Hyacinthe. Il contient plusieurs numéros nouveaux ou modifiés non
seulement dans St-Hyacinthe, mais aussi dans Acton Vale, Beloeil
et St-Bruno. Dès que vous recevrez votre exemplaire, ne manquez
pa: de détruire votre vieil annuaire.

AVEC VOTRE NOUVEL ANNUAIRE, nous vous remetirons un indica-
teur personnel de numéros de téléphone — pour vous aider à béné-
ficier d'un service plus efficace et plus rapide. Vous pourrez y inscrire
les numéros dont vous avez besoin de temps à autre pour fins d'ap-
pels interurbains et locaux. Tenez ce carnet à proximité de votre télé-
phone pour le consulter rapidement.

 

Prenez note de tous les numéros interurbains dont vous
pourrez avoir besoin à nouveau … SI VOUS DONNEZ LE NUMÉRO, vous

obtiendrez votre communication interurbaine beaucoup plus vite.

maintenan t appréciables. Cepen-
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dant, le Club Automobile de Qué-
bec vise encore plus haut et c’est
pourquoi ses directeurs n’ont rien

ménagé pour rejoindre les cadres
de l’American Automobile Associa-
tion qui est la fédération des mil-
liers de Clubs d'automobilistes d’A-
mérique. Cette affiliation, n'est pas
une subordination mais une mu-
tuclle puissance qui compte près
de cinq millions de membres, elle
laisse à chaque club affilié son en-
tière autonomie. C'est ce qui a fait
dire un jour à un bénéficiaire que
la AAA existe pour les Clubs plu-
tôt que les Cllubs pour elle. Fondée
aux Etats-Unis, et formée on gran-
de majorité des clubs américains,
la AAA a ses quartiers généraux à
Washington, d’où partent les sug-
£estions les plus heureuses sinon
les commandements les plus oppur-

tuns, précisément parce que la

AAA, elle aussi, ne doit rien à per-
sonne ou à quelque organisme que
ce soit, et qu’elle est absolument
indépendante de toute subvention.
Mais avant d’aller plus loin, lais-

sez-nous vous parler de *‘votre Club
Automobile de Québec”; vous dire

ce qu'il est, ce qu'il procure, com-

ment il est administré, gouverné ct
quel miracle de dévouement, de
renoncement irions-nous jusqu’à di-
re, s'opère par l'entremise de ces
employés fidèles et qualifiés qui
n’ont d'autre ambition que d'être

utiles à leurs semblables. Faut-il
ajouter que les automobilistes ne
sont pas des gens ‘‘soso’’ puisqu'ils
font partie intégrante de la vie éco-

nomique de la nation dans une lar-
ge mesure; ils représentent en ef-
et des mises de capitaux impor-

tantes et des valeurs an bulantes

fort recherchées tant par leur nom-
bre que leur qualité.
Après ces quelques exposés, nous

avons la conviction que déjà un
grand nombre d'automobilistes ne
pourront résister au désir de venir
ajouter au nombre des adhérents au
Club Automobile de Québec.

Quinze directeurs bénévoles res-
ponsables devant l'assemblée an.
nuclle administrent les affaires de
la phalange des automobilistes, ai-
dés dans leur travail délicat par un
personnel compétent et dûment cen-

trainé pour répondre efficacement
aux demandes de tous les abonnés
du Club.

À maintes reprises, on vous a
mentionné un mot quasi magique
mais sûrement à sa place quand
on vous a parlé de mystère autour
de l'existence.du Club Automobile.
Ce mystère d'association et de

compréhension trouve un peu sa

solution, si jamais un mystère peut
être approfondi en ce monde, dans
les immenses et variés services que
le membre reçoit en retour d'une
  

Exposition (les ateliersd'art

contribution bien minime presque
ridicule.
Voici quinze mille membres qui

apportent au moulin une perception
annuelle de S225,000, à raison de
$15 chacun. Les directeurs se doi-
vent d'abord d'assurer les services
essentiels à toute subsistance ct
c’est ainsi qu'une partic est con-
sacrée aux strictes dépenses admi-
nistratives: local, salaire raisonna-
ble d'une vingtaine d’employés, im-
pressions et papeterie, Ecole de
Conduite et diverses autres choses
inhérentes à la gouverne normale
de l'entreprise. Mais, direz-vous,
que fait-on de la balance? Des divi-
dendes, des intérêts, des boni? Mais
à qui?

La réponse est toute trouvée: des
boni, des dividendes aux membres
sous la forme la plus utile et la
plus générale qui soit, c’est-à-dire
des services que la majorité des
automobilistes ne pourraient obte-
nir sans faire patrie du Club.
A mêmeses revenus annuels, le

Club paye à chacun de ses mem-

bres une police d'assurance d'acci-
dents personnels avec indemnités
allant jusqu'à $5000. Cette police
de protection absorbe environ $70,-
000 par année. À cela s'ajoute les
services dc remorquage pour tous

les membres, l'année durant, et par
toute l'Amérique, pour quelque

$35,000 ou $45,000 par année. Ajou-
tons, encore au bénéfice des mem-
bres, les sommes importantes at-

tribuées à la confection des cartes
routières, à l'organisation des
voyages cl autres petits services

d'une grande utilité dans l'ensem-
ble. Et comment ne pas mention-

ner également l'oeuvre éminem-
ment sociale qu'accomplit le Club
Automobile de Québec, à l'intention
des novices de la route, par l’in-
troduction, depuis quelques années,

des cours de I'*Ecole de Conduite.
Cette nouvelle initiative a déjà re-
çu l'approbation d'organisme aussi
sérieux que la Fédération des

Chambres de Commerce de la pro-
vince; elle coûte plusieurs milliers
de dollars à votre Club mais elle
vaut son pesant d’or parce que c’est

toute la nation qui en bénéficie par
la protection du capital humain.
Vous comprendrez alors que la ris-
tourne est grande et surtout com-
plète en faveur des membres du
Club Automobile de Québec. Et
pour ceux que les surplus peuvent
inquiéter, — c’est assez rare au-
jourd'hui, — on leur répondra que
ce sont ces légers surplus accumu-
lés depuis 43 ans qui ont permis au
Club d'acquérir l'immeuble très
confortable qu'il oceupe depuis
bientôt vingl ans à 2 avenue Chau-
veau et 65 de la Fabrique, dans la

(Suite en page 13)

(lu Séminaire de St-Hyacinthe
II nous a été donné de visiter

l'exposition de dessins, gravures,
pyrogravures, décorations, etc...

organisée par les membres des
Ateliers d'Arts du Séminaire de
Saint-Hyacinthe.

Cette exposition a été montée
à l'occasion du 5ème anniversaire
de fondation de -cet atelier. Le
Séminaire, toujours intéressé à dis
tribuer une plus large culture à
ses élèves, ne craint pas d'entre-
prendre des recherches dans tou-

tes les branches de l'instruction.
Qu'il nous soit permis d'y al-

ler de notre critique amicale.
Nous savons que les élèves, sous

la direction de M. l'abbé Albany
Côté, passent tout leur temps li-
bre au travail artistique. Les ré-
créations sont normalement une
détente pour l'esprit. Il est prou-
vé que le dessin artistique est
le genre de travail qui prend le
plus de concentration cérébrale.
Il serait mal venu d'exiger que
des étudiants d'un cours classi-
que créent des travaux de gran-
de cnvergure.

Cependant, nous nous sommes
posé la question: “Les travaux
exposés ont-ils apporté une réelle
formation à leurs auteurs?” Le
problème ne réside pas dans le
lemps agréablement passé sous
une discrète surveillance d'un
maître versé dans la question ar-
tistique, mais bien dans les ré-
sultats plus éloignés de cette for-
mation artistique,
Les deux principales qualités

qu’on puisse exiger d’un artiste
en herbe sont: l'observation et
l'esprit créateur.
Les élèves de l'atelier d'art du

Séminaire ne seront pas tous des
artistes dc carrière. Si nous te-
nons compte de ce fait, nous é-
liminerons notre deuxième quali-
té: la création. Il nous reste l'ob-
servation. Le principal but de cet
atelier devrait être de dévelop-
per l'ocil en même temps que le
goût. Ici, nous n’acceptons pas
d'emblée la manière de procéder
des jeunes étudiants.
Tous copient plus ou moins bien.

‘Tous, à quelques exceptions près,
ont copié ce qu'on est convenu
d'appeler de la camelotte, dans
l'argot du métier, Il est très pas-
sionnant pour un garçon de 13
ou 14 ans, ct jusqu'à 20 ans, de
copier des bonhommes comiques.
Ca épate! D'autres copient plus

bêtement, en suivant les car-
veaux numérotés d'un dessin, d’a-
près un code qui les réfère à
une charte de couleurs. N’impor-
te quel enfant pourrait arriver au

même résultat. C'est indigne d’u-
ne culture qui se dit classique.

Pour développer l'observation,
plusieurs moyens sont bons en au-
tant qu’il développe l'observation
et non l'opération mécanique du
premier venu. Les. étudiants en
lettres se gargarisent de Racine,
Corncille, Molière; les philosophes
nagent avec St-Thomas, cet les
peintres seraient à l'école d'Edgar

Rice Burroughs (Tarzan) ou nous
ne savons quel autre farçeur qui

voudrait ‘‘faire moderne” ct ne
réussirait qu'à fausser la frai-
cheur d'âme de jeunes non en-
corc imbibés d'imageries ‘‘ma-
ristiques”!

Parmi tous les travaux expo-
sés nous avons été frappés par
les possibilités des travaux ma-
nuels tels: la linogravure, le fer
forgé ct la décoration théâtrale.
Les habiles travaux de Jcan-
Claude Lefebvre nous font croire
en un talent qui s’épanouira ra-
pidement.

Nous sommes convaincus que le
cinquième anniversaire est une
première étape qui sera d'un
grand profit pour la jeune géné-
ration montante. L'expérience prou
ve qu'il y a des jeunes qui ne
demandent qu’à être bien dirigés.

Jeun-Pierrc Boivin, L.B.A.

Lises...

Paul
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Karl Engel, pianiste de —
réputation internationale
La qualité des concerts Jeunesses Musicales est constante,

brillant pianiste Karl Engel qu’ils ont présenté en audilio
le 25 courant, a prouvé que 14 jeune génération d'artiste
prête à faiblir.

Kar] Engel est au Canada depuis un mois. C'est son pre
jour chez-nous. Il est suisse d'origine.

Ce célèbre pianiste fit ses études musicales au Conservatoire
Bile sous la direction de M. Paul Baumgartner.

Après avoir obisnu en 1945 un premier prix de virtuosité
Conservatoire, il poursuit ses études à l'Ecole Normale de Paris
sous la direction de M. Alfred Cortot ct de Mlle Reine Gianoli, Ii
termina brillamment et obtint la Licence de Concert en 1948, (

En 1851, il fut vainqueur du Concours Busoni a Bolzano, Italie
En 1952, il se clnsse deuxième au très réputé concours internationai {
Reine Elisabeth de Belgique. i

Si M. Engel fait sa première visite au Canada. il n’en est pas à |
ses débuts en Europe. L'Allemagne, In Belgique, la France, la Hoi.
lande, l'Italie, le Portugal et la Suisse l'ont souvent acclamé. Les
grands orchestres symphoniques de ces villes ont aussi eu re

Le
n publique,
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à ce

cours  à ses services. Mentionnons les Concerts Lamoureux de Paris, la So-

ciété Philharmonique de Bruxelles, presque toutes les sociétés
Suisse.

 de

   
La photo ci-dessus nous fait voir les principales personnalités

IMC de notre ville, résnies à l'occasion du vin d'honneur offert au
pianiste suisse Karl Engel, au Salon des Arts de l'Hôtel de Ville,
Jeudi soir dernier. De g. à dd, première rangée: M, Gaston Manny,
président des Jeunesses Musicales de St-tlyncinthe; Mile Andrée Dé-
sautels, de Montréal; le pianiste invité Karl Engel; M. l'abbé J.H,
Lemieux, aviseur du centre local. Deuxième rangée: Mlle Michele
Boivin, Mlle Lyse Lalonde, Mlle Muguette Chartrand et M. Bernard
Bégin, tous du comité locat J.M.C.

L'interprétation de M. Engel est extraordinaire. LI nous a sem-
blé, à l'audition, que le piano du maitre était traité comme un ami.
La gène qui embarrasse souvent les spectateurs, à la vue d'un vir-
luvse qui exige que l'instrument rende un sentiment qui n'est pas
senti, ne nous effleura pas une second. Le maître jouait avec le
clavier, il le Laquinait. comme on le fait avec un intime. Il le faisait
parler sérieusement de Bach, il le lançait dans une chimère de Da-
bussy après être passé devant les “Pelintreries canadiennes” de Ai-
lard. La liaison était complète entre l'instrument et l'artiste. L'âme
de Karl Engel habitait le piano Steinway. Que peut-on demander
de plus à un musicien ?

Un court entretien avec le pianiste, nous révèle une personna-
lité attachante. Humblement, il noas parla de ses enregistrements.
La Voix de Son Maitre, de Paris a enregistré des Sonatas pour vio-
loncelle et piano de Beethoven; Paul Tortellier est au violoncelle. Il
enregistre pour la Compagnie Philips le: oeuvres planistiques de Mo-
zart ct de Schumann.

Cet artiste est voué à la plus grande carrière et les Jeunesses
Musicales de St-Hyacintne sont heureuses d'avoir reçu cet échange
JM. de Suisse.

Jean-Pierre BOIVIN

» ? PIP ml

Le pianiste de réputation Internationale Karl Engel, photogra-
phié sur Ia scène de In Salle ncadémique du Séminaire, lors de sou
concert jeudi soir dernier, sous les auspices des J.M.C.

(Photos et clichés “Le Clairon”, par Marquis)
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